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V.-LA DETT.E ME. JEU.

(suite eefin)

-. vous recîer aqi Yves pour cebo q
ceurs, ai ie Pasdalhan etait céans, ai je le

nlrais à cettelhcure on suretè. !
-i est plutôt .en suretu que voui.imorn

Annr, puisqu'il luge au Louvre, danssla propre
ch-asbe 'du roi d'Na;arre .

.Le Seigneur; Dieu ious aide! s'écria le
ilet.: voici des caîvaliers quidèboughent par la'

rue Saint-André-des-.Arcs! .
.MCerc d nous ! s'écria Mine. de Curson:

cue grosse bande de gens qui sort de I'Ab-
barn avec des torches!

Madame ma mère, rentrez chez vous, dit
le jeune homme d'un ton d'autîî,rité que moti-
vit la circonsâtance ; je vous promets de n'être
ps longtemps à vous rejoindre, avec la grce de

ieu. Et vous, ma soeur, sur votre vie, ne pro-
ioticez pus une parole et nie laisuez faire ce qui

conviendra pour notre sahlit !
-Oh mon fils ! ils viennent ! me pauvre

fille! murmurait la dame de Curson en se cram-
pansuîauut à la porte qu'elle s'imaginai faire mou-
vir.

-Par votre âme! madame ma mère, ai vous
ne rentrez pronmpteient, evous nous perdez tus !
disauit à demi voix Yves de Curson. Ca, tua
tucur, me vous lamentez pas ainsi, pour Dieu !

Le sire de Curson attendit l'approche des
'cavaliers, sans descendre le cheval': il avait
tiré son épèe et il couvrait de son corps >ri oour
.assise en croupe derrière lui ; ho vieux Dnniel
se tenait prêt aussi à faire usage 'de ses areni.
Mais il ne fallait -pas songer à une folle résis-
tance: c'était la cavalerie qtue le dîe de Guise
envoyait sous la conduite de.Maugiron, pour agir
contre les huguenots logés au faubourg Sailt-
Gernmaini-desPrés, et la garde abbatiale ve-
nit se .joindre à ces gens d'armes, afin le les
teconier dans l'exécution du maetùtrC. .. eiux-
ci amenaient avec eux le quateniier q.i 'Îeyait
leur ouvrir In porte, ceux-la accompagnaient le
prôt de l'Abb>aye.

-Qui vive! cna+-on, cn 'apercaevant unn
liomie à Cheval qui parltirsait grderlà tjiorue de
131f-yu huguenot ou cathoulique 1 '

-Catholique ! répondit Yves de Cursn nu'
sire de ilauigiron, qui s'était porté le premier en
avant pour voir à qui 'on avait ifI'ire.

- nus avez, de fait,la croix blanche au cba-
peau et le mouchoir au bras droit, dit Maligirni
recofarssnit le jeune huguenot ovéc lejel il
avait sompé et joué la ni émnime cihe te .)Pl-
tiuiie de Losse. M'est avis que vous vous les
fait cathohique depuis peu de temps? ..

-Depuis que je vous vis ait jeu, répliqua le
jeune homme avec miue h euretuse présecie d'en-
prit; deiiis que je perdis contr'evous iinet-Citiq
iml!e écus dor, que je vous dois encore.

-miig-ciinq mille écus d'or'? reprit te sire de
Mugiron qui comprit qu'on cs luni ilrait commnie
rançon et qui n'eut garde île les refuser. Vrat
ment! je me souviens d votre dette et v'us
sais bon gré de ne l'ovoir pas oubliée. Toute-
fois, je pensais que ce fût cinqiuate mille ecuis?

-ous avez sans douiît meilleur ýnu mire
que mo, messire, etje m'en rapporte a votre
opinion; ce seront donc cinquânte uiille cus
d'or. '

-Par la 'messe! vous êtes inn beau joueur!
lais je vous prie, quand arisez-vous'à n u payer
cette somme ?

'Je vous lta payerai, surr mecfoi, ti sitôt uiue
veut prendu0ez congé de mmi, je puis'reunU
en Bretagne avec mua mère, ma'hoeuîr et nos'o-
mettiques.:.

-Où légez-voi dit à' voix basso M. de
an1sègiron qui s'approcha d'Yveis ,ul dursoni et

lui tendit la main. Je vais vous faire eséorer
jusqu'à votre logis; j'ordonnerai qWon en garde
la porte: vis y' serez renfermb' avec'vnos gens
et jirai terminer notre mnarché, 'dés que-je
pourrai moi-mêmre vous conduire hors 'de Paris.'

Maugiron retourna vers sa'cavalerie qui 'it
fait halte, pendant qu'il'allait seul à là renco'ntl'e
d'Yves de Curson-: fl annonça iout liant que' c
cavalier venait d Iui transmettre desdrdtés' dé
la part du roi. Le quarteien, escorté de soldats
du guet, ouvrit ha porte dc Bussy, quno le lirévôt
do l'Abbaye' ouvrait aussi de'son 'côlé. Les
gens d'armes défilèrent, 'épéeïiiu etile pistolet
au poing, devant le sire de Cuon'og sa,sqr et
leurvlet, non sans les regrer'e'dèfinhee
et menacc. -Maugiron, apres avàiFdiil lécies
postes et les instructions à a'troi jyö,"dint iit-e-
Mit le.commandement à son liè'tentit 'tI
proelia du jeuno huguenot qu'il n'afmi pus' pe?-d.u de vïe un -instant.' '-Des cri-le ni6r tr'etiu
tireitu dans les rues de faubourg où.se r'épaWdiint
en* tumulte les' 'i vers 'de , auron"' eW.
archer le ilà gn e abbatiale.'yi'dsde
'rt qu'il 'n'vlt' ptuti- 'qu'à ièa'dstë hâzî:mentï" ni,'et îi hillit unc pas âtéde"hà dtcu

V"'faire uugcédess ric''"
z.,, ,':

. ii -ý ýýý ý. ý
-Je .vous ai 'demand .o vous logiez? dit nez devant Dieu comme bonne.fmme edégia nous escorter en personge, jusqu',ee que vous a pIes entière a

Mugiron qui n'avait aucune intention hostile à tiae épuse . soyez en lienfailoe etsûret . , yd
l'égard de ceux p'i s'apprêtait à rançonner. --Je le jure devant Dieu répoadtPandaiI ..;-Adieu vqus.di .padama.âdePardaillan,! dyŠnd4m çolMoi

""ou°" p"" i s ' an, quiretrouva""'a'voix'n"tur'" ° "" p"rpronon-n 'ra"alli'e'c°'dr °" '' iateap*o
Yves de Curon comprend toutes les personnes car ce serment, adieu,:vesil adies, vopus toutsqn efl à la un profl&regrQI:tiq> pjpst.apriaquil
dg ma famille et de ma maison, sans exceptionI . -- Ea vou, .demgoiselle Anne de DWurson, garde de ieu .,.. .m ' J., edis0>.dan.çctte airty nsedomamualIe

-Et,'enotr, M. Perdaillan qui sera mon Jurez-voua d'aimer, de servir eIde.conteqter en , En aChevant c.s,nos,.iaracha,v)mat craintes.eocette iauue. i e . e
mari, ajouta' - nne tleublée d'un triste pressen- toutechose messire deGpondrin, baron de Par- las liggs qui fermaient sàes blessures, qt,jrovo, .'ai qrde deSa-Iajest a s AVtre
timent qui fit trembler la voix. daillan, que vous tiendrez devant Dieu pour qua aiini une hémorrhgie qui eéouli as#itat. Seignewri.lea.elueDIlloasreuivaane ujt

-Ah ! Pardaillan? répéta Maugiron avec un votre bon et idèl mari? Anne s'était évInoule parmides.otadAsaçg,; deI'ad‡se que lQs..nJers SaMajàs
signe de tte.de.mauvais.augure: je souhaite- -DevantDieu,jele jure, répondit la mariée .lacques de Savereuxi l'emnports. apiouve, onlmoumises à savgraàiuuse îinppobqonit
rais pour lui qu'il -fat avec vous, mais il est au an poussant d,nouveaux sanglots. . ment, dans la, litière,. orkYvese.Curion. qv it qu'elle a bienvoulti deJia opan‡eernomy.
Louvre chez le.roi.de Naverre. . -Par j messe I cria Maugiron. avec Impa- déjientrainô a mère..Les.ortége sa miten .. Lo.gQwyeree aM jeslooehea'aq

.Je.nentends paler que.des personnes qui tience, en aurez-vous bientôt fii. Descendez Iar.che, sous les,suspices da, sire e Maugiron, neosouritdire que l aiRSiadehWpçOtection
dempurent .4 l'hôtel de Qenouillae, répliqua vitenlt, u sinon je vous cnvoie é.toup les | qui eut beaucqup de pejin à le faige psser souns dit tw.abase:univrelg.eaonnehlonrB6
yves ;,yous vma engai'àgz à mles mener sûrement diabls i. accident à travers le faubpîrg., Y,ves do uron néraleqsieiste estrw.lp oagsne tehses
hors de Pars? -- C'est toi, Maugiron1 dit Savereux qui sa avnit.ppurtant fait prpndre,à,ses gçni, pt.aupi- colopi%,,ni mMmodedwar atnaecomass

-Oui, et tout il'heire, avnot que le mas- montra sur la balcon, on rcconnaissanî la voix ni.tre protestsatluu-même, io.sign*de mllioment cial c f.esi q grouple consdkrkbId:et impos
-macre soit plus échaull-. Faites monter tout de son compagnon. de table et de jeu. Qu'at- des catholiques, lajoçarde blanchs au chaperro tait-de çoloni s apparteinantcpaysali font
voire inonde à cheval àj en litière, et jO vous tends-tu le-bas? et le mouchoir noué au. bras gauchei;, .mais test un conplerceotrèsaia:etpoffentu uàerestérè
conduirai moi-mème, sans qu'n gvous ôte un --Cest toi, Savereux 1 reprit Naugiron, rueurtrierd étaient si avides: do carnage,. quils toutbritganique, ou . proteoturna a
cheveu de la tète. 'étonné de cette rencontre qui .lui donna tout cligrcbaient partout des victimes, et .voyaient jauais ex or..ne itduenoQbiagrado etioù

-Si j'étais seul de ma personne, je ne con- d'abord à pener qu'on s'était amusé à ses dé- des tuguenots dans tout ceux qui ne s mon- le prinripe .protecteurn'a¡encre ajotudhul
sentirais jamais à racheter ma vie à prix d'orct pend: que iiisu- là-haut? traient pas teints de sang. Sayereux,. par bOn- qu'une existence à peu p4 lanoinald ;je parle
je mourrais plutôt avec mes frères qu'on égorge d -Moi ! je règle nies comptes avec.mon amileur, oiTrait à cet égard autant de garanties que des colonies Austrauennes; et Peg ne peuteim-
traitreusemient ! de Curson ; a prés quoi, nous irops vous joindre ses bourreaux pouvaient en désirer. - . : pécherda remarquer que bienqu elles soiit.le

.Cà, mon maitre, repartit vivement Maugi- au Pré-aux-Clercs, en comiîpaguieo de dix ou -- Celui-là, disait-on, en le voyant, a gillar- plus éloigi4es, et.qu'elles aient en cônséquéneo
roa, avez-vous regret des cinquante milie ecus douze bontes épées huguenotes pour vider notre dement travaill I Que je devienne huguentot, le plus, b»oinde preteçt9ancomînerciale,.seee
qui sut isiez-vous, une dette de jeu i . querelle du soulier. s'il n'a pas gga dles pardons pour six vingts n'en ont.pau moins faitles progrès.lesaplusra.

-Voici l'hôtel où loge madame mna mère,ré- . .Snges.tu, o bien es-tu en démence 1 nes! . . . pidos, etont ,ainsi, prouvé. que cete-sproteionus
pondit le jeune hioummtiie avec nobene: je vous j'imagime que tu as dormi jusqu'à présent, pour Lorsque la litièrefut sur la route do Saint- n'était pas nèqqesaire. Il obtivrai.luePqn peut
invite d'y entrer pour que je mi'acquitte envers ie savoir pias qu'on fait la chausse aux huguenots, Cloud, à l'abri des attaques et des poursuitis du atttrbuer une partie de leumsprospésit maté-'

et qu'il n-y en aura plus un à Pais, le jourlevé. parti catholique, cetto route était semée de rielle aux travaux imposée, aux, cohdamnése
-Ehn! monsietirde Cursoni est-ce pas vous ? Conseille duiic à ton ami duCurson de venir r- tuyards lhnpps au n assacr , Yves de Çunon mais cei est encore loi.4ète une explication

cria Jacques de Savereux qui parut sur le balcon gler auàsi ses comptes avec moi invita set geasà ôter les eucarles et les , mou- usissuto, puisque, l'nxemple. le-plus reir
du premier élge: montez vite, car onagmnde- Jacques de Savereux remra dans'lasalle où choirs qui les availmnt protégés jusque-là et. qui quabla dprogrs.et deproapéritédans les-pa.
ment biesoin de vous cans ! sron nain avaiteéé prononcé; il vit l baron de pouvaient plus loin leur étre fupestes; il alla sesions de Sa Majesté en.1Australiejae-tre

-Je vous attendrai ici, dit Maturion ; ne Prdaillan, qui a tait soulevé aur un coude, et ensuite à M. de Maugiron, lo remercia. do ma dans çolles où il n'y a.jeaaia eudé personnes
tardez guère, je vous pie,4i vous voulez que, ,qni prtait l'oreille aux rmeurs du dehors, peq, protection, çt lui otTrit la cassette qui contenait cokdsniées,aux:travealpx forcés.) , o 'l'( if
j'aie encore le pouvoir de tenir nia promesse et dant qude sa inn\o et son beau-frèri' s'ror- làus que la somme convenue entre epx à tir. 1 est horsAdedouteque:lregisldehabittants

de vous sauver tus s çaient de le retenir sur le tapis ou il étaitéîtendii. de rançon. , i ,,.. , des coloiea.aétiIprs 'a lde dolk diyinaiid
Aimre de- Curson.avait entendu seule une voix il s'agitait convulsiveient,..iý se frappait. le front -La somme est entièm et au-delà, lui dit-ih vWence, liscausapeimèrel de;leirprospérité1

mourante qui l'appelait par son nom ; elle ne dans ses iains, il s'arrachait les cheveux, nous n'avonups loiir de .la compter. Nous étoanante toujpiursaiguilonnâesmid afgsatsidâ
put mêcoinnaitre'cette voix et ellos'était'élancée comme s'il eût repris son énergie pour com- ns somrUes pas quittes toistefois, monsieur, et passée, toujouM favoriséeisDjaipje rrejgte
à terre, avnt que son frère songeât à la retenirc; prendre le péril immient qu mensuait les ob- vous me devez>.ainîs quo. vus . aus,. uo 9 0, par s avantage$ e pmerp
il la suivit dans l'hÔtel dont la porte était restée jets du sont affection.ý il sembla su 'almer eh' expertise d'armes qui ne se. ferm; pas auPré., n ggît énerg nauusavo>r> ttrantre g
entr'ouverte et be la rejoignit qu'au moment où apercevant Saverux, et il retomba. épuidm,.hale- aux-Clercs, mais, Dieu aidant,,sur, quelque, sayantages jll'6 i l nept,,ugagn p
elle i'était précipitée, tout ci larmes, sur le tant, sarins voix et presque sans regard i puis 'champ.de bataille où les huiguénots prendrbnt prédir- vecfint
corpsde son fiaéé-. Pardaillan, prêt à rendre lui faisant signe d'approcher: - . leur revanche dd la perfidie de leurs assassmis. d6vÏopperle s re ps '
le dernier soupir, retrouva, en la voyant, assez -Monseur de Savereux, lui dît-il avec effort, Maugiron.reçut a cassette, Pouynt ppurpn rq Bt ge re
do ga.ce 1pour la pt-essor dans ses bras et pour vous voust tes conduit de.telle aorte à mon voir le contenu et.la, plag en acL devant uti. csnonmo1.gr.
lui adresseruun adieu suprme. ,ogard, enous d/vouant pou tme sauver,i quo puis, il partit augalop ,popr, retourner a Pans., les apitaux, hm1 n D4nt pijdag

--Anne, chére ,Anne, lui dit-il å travers la jo sui" ssuré do votre dévuuement envers une Mois Jtcques de Saveçeux lui;crnqPdarréter ,e libre ssof, et purro , ' pip
râle d.de l!agonie, je ne veux pas mourir sans personne qnue j'aire plus que moi-mnime : lors- rojoig i à cinquanto pas du cort.ge, et. se je- des indi.idu irppi u
vous avosjr êpouséeetj'enteindsque vous portiez q ui je seni uior, je vous corfue a tveuvéo ù tant à labüdo de sonickeyal : .dants et 4es. g gpqunia iq es,
mon 1ipar souvenir de moi. .. défendre et a gardel-, en mat lieu tlece, -Ta es mien pnisonmier, Miaugiron, c- t-i, fa voris4sii rplenent, .îî ? fiîu

-ensezi que vous ne mourrez pas, je veous caunmommei elle tút votr, propre femme et'que etje,t'impose à quatre-vingt iillo cus arlo ne gouvernemenîdeSalujetér-s heureuxt
corJure, reprit-elle e, anglotpntI ije vous sui- vousifussiez monfrère d'ullmince. rançon! d e ; c e denyoirque 1JOs5mbdée admis;avenxunevia
6nera.i-jä yo ïi5guérirai ! fussiez-vours mort, je -Mniurd!aeeuvu tzdj -La gaussernaest plaisg c, qvercu -- stsatoqi. rpiedntl:aásiol
gncnu, je s iîsus rirai n fussiei-vous mort, je ; on frere d'armes, reprit Yves do Cuirsonu,soyez prit Maugiroai à la gouge.duquel Jcqucî lP l sute systom prpteølpur .mdré- quila,6téi

-- N'n ma bier4imée Anne, il n'y a pas de encore mon frère d'alliauce ! porté la pointe de tsn épèq. Mais je n'ii pas sqivi jMqu'à;coj0urrur)is lsserpblée ne.pentf
muiracle dt l'art qui fase que je srurvivcà ares -Frére l'alliance, frère d'rfe, frère ve c loisir de jouer à ce jeu-là : la besîgno n est, ayi.ubli que toutes loadujeurok qero' - å

<lluied rsm qui mne eune e iure à no ex Jésus-Christ sécria Jacques du Savereux, pasf aite encore t faubourg Salii-German . cesdçrnières ann<.s, q'o n.introduitda s'ld
istedted i mais le tempi qui me resténuuital noq avec exaeatmus.l v iens-tu Jasy gagnî r par adis nyemo' but de diminuer progFsivenw lces eifartdde
posailles, et j'ai pri maitre Laarche de nous Mdae ma mère, la dt qe pas t pe ystme,.ostéviven ppdes que n

marier chrétieilienient, comme si nous devions OCtryuer à mua soeur Anne n'ee-lle qun de île me bailler le î:1i're ou sont uoiato nule, a toujours prédit. a oc hnetetéyiilestwrig
étre conjoints pour bien vivre ensemble, eOinieies mirem cuus d'or - · écus ore: tem'isse devras yingt minie dui le7  mai.tru e4ronment.cepenipnt'queîdaminet

-je ne m'y oppose pa, si tel-etavotre désir; --Qui.umt renres e soixanto sacs dans meurent, etje te laisse nler sur parole mati
ce cotîre, (lit la« darte do curtîsn: ils boûti doilie.. 'e

mais je demande d'abord qu'un médeciu soit ar i que tu ne préfères m'accnompagncr à LaRÔchelle uari6q cp di edeàaerè
maud, qu'on vous coucho en uit lit, qu'i vous,-monsieur de Pardaillan. '-lein. lies. l, i. L'op rencrihdniqur.queep

beo .-Je les donie et leguie mua chère veuve, C-Savereux, ce n'est ipr.L point un jen m eslrmie ce foodées irjeos m imesmisonnenbande 'es pluies... reprit Pardaillan, pour en laire.tui usage qui lui Quoi ! mèchemt traitre, tuirétendsme dépoil- mnts..ne peuvet umanquer, d!avoir',lestmi. que de délais, chère demoiselle! conviendra.. . lår de mon bien .... résuligu.. . , -.. ,l . n. , î îrNous ai-je asdéclaré que je mur, que je -J'en ai besoin cejourd'hui, ma seur, inter- -Toi qui rançaitues les gens, il convtenqu Ce n'etpas pon tirer vantge de d
sis quai-mort rn ettez donc lus de rtar- rompit Yves de Ctrioit : je le.einpruneut-les tii sois pareillamenitranouim cm'occàss'pas cussiora un de èeshrgumentusqub 'leéUtNdiiîL
Viciéchtarpc que j'ai gardée ommedgage de rendrai sur mon patrimoine car il iuporte gqe de trahison, pumioque je sis. moanuitenant I;u ue ment do Sa Majestéfaitallusion aurdlaBffâ

t

votr coui, voilà l'annqeau quejetenis comme je paye une dette de jeu, a savoir soianiiite-di.xt not, et que j'ai à vengersuar lesèagorgeur le sang qui gnt déjà existéidt'haimandire Adddtiéu
go devori mJain ' tm ile mcus quej'ai perdus ¢ette nuit contre M. de mn frère ilnance, le laron dePidillafn. nembnt.leq a.dissipés n épérp tguÉb -dvotro main deSavereux ci-présent.... ' Jacques d 'eSavereuxenoietfî bjr e -ture eut avoir d'iut'rotliet de

--Qu'il soit fait selon votre volonté, min cher -- Par la mordieu ! que 'oulez-vous que j'en. tholicismne,pnvusla uven d itjil a f outf.orable surde:mérite do'qtbeio niseigneur, et j'ai confiance que Dieu, qui va con. fasse ? s'écria Savereux, reloussant la cassette un dè s plubrves. capitîunes de lngmmée' îi-i
sacrcr notre union, ne voudra pas qu'elle soit que.le jeune homme lui présnuait. nistes, quoiqu'il gardttsuu nd du caur m" 'ce qelo enprdp o aed 'Idr osWdilR
stôt rompue par la mort .- Vuus me; lo, lirterez, à votre tour, mon espèce de reoa isaece îyi la Saiit-Br defceael'on se é p•

-Monsieur de Curson, cria d'en bas le sire frère d'armes, afin que jepaye la rançon de éi , laqielle il devait2 sfert' n dir rè,, W naiennetud 8
Maugiron, quand nuriez-vous fini vos prépara- ma mère, de tan styr et la .tre à tous 'mtuoyan- sonihonniur D i . ODeubl'.l C a irtifs de départI? Hatez-vous, si vous n'aimez nant la somme de cnqurnate mille écus d'or que dès, ni ux cart p mo ni aps é q dn'uimez min't la smmerdencinqtimnttinitiéQèteà.dlur qedrux dèsInia .l
mieux né partir jarnais! Maugiron attend à la porte e l'hôtel. P. L. J Ap o rPiels nion.su,contmire la dd.de,18281d

'Aucun des assistants: ne prit garde à l'appel -A. de Ourson, cria ienriMaugiron, si 'ingaif liirincen: famøualudimalg4pressant de Maugirn>lîueun n'entendait les cris lades ta'rde à avenir, je ne i:ponde jplus de rien .LBETÉD.CMM R ield i ródtitnesalritessublesibl-s.LIBERTÉ, DU: COMMEROE. .. ,c1p 14ei-ayante qui sortaieit des maisons voisines où et retiire mn' promessei de sauf-conduit cenadiensirheinpau quantie l jlamiaend
l'on commençait à massacrer lés huguenots et à Anne sanglotait, penchée sur son époux ex- crp'ois v . a ua r
lqa jeter par les fenétres. Le ministre protes- pirant qui ne la voyait plus, mais qui lui parfait De Sa .jetê d lddî'ue . d l <Wseem'u?, ns bitcpusifblesilleiüiex
tant ê'Ltait mis en.devoir de consacrer le mari- encore nour l'eneo.urager. Ealle était' devenue' mandant la prciades in tsduC.an-i u noua-lusraleq eîelrqal-
age du baron.dePqrdaillan et d'Aine de Curson, insensiGle à tout le reste hel dnavdit aucune !,Pdan eles umgene i iu n r pre ¢dents-set ndat lotdoiitmércedes/ive auitantide îclme t de solemnité que si la conscience. ni aucun seuci .du péril'imminent en Canad ndi eteie
cèremonii avait èu lieu dans un temple sous la qui l'environnait :.Jes clampun de ha populace falLe aex Lois pour adwestion de la Pariie ginuCana gam poppa
garantie des édits do pacification. La dame de et de la soldatesquo en déliren'arrivait pas à et'dúBlétranigerè sur les Vorc ü Brin àponprla p pldn la u.ehCurson 'ison fils 'étaent agedouilrés auprès ses oreilles;i elle se sentoit.cornle taule au sigIes. 'ser ':- . p àé,, qui partaget -n auola ja tiaelianidel,du nroribnd dont le visage ensanglanté se refu- monde, avec l'être chéri q'ello erpyait diispu- C ,.e Sajips erm epare s5ift angais ttet
sait à expmer ht joie triste et douce qu'il sen- ter àla mort. Pardaillan, quoique agonisant,3 vspjer dum para eip.gaanÇlsin'nette
tait on luiêial pendant la célébratn de cet eWsit saisi et compris quelqses-uns des bruits lu- eptsisip a 'psteJersmtadelh teetienh
hymen funèbre. Jacques de Savereux, débout gubres qui remplissaientie faubour: il se.mon- "'f 'n1 . que'ce c ngeinantp r rqdeq dedans.un coin de la salle, s'associat de pensée dit compte deola nécessité de 'irä aute do poi- rd ceeni11
aux prières dutministre et s'attachait de plus on voir se dfendrei il était i'ipatiei t 9deouinr, ' hnn ,cç e' t le g pn u

pour'n'éaîmeurplus un Ilbonailu àd'attupfuite.."194 ip. dribiut
plus i la destinuéefde cette famille, au milieu de pour-nere voun obstonne fette fuit 'cel, hld. 1qma n smeW n
laquelle le hasard l'avait introduit; il ne se las- -Anne, je qvouseordonnejlésideren o prtsept'WJa r.té;'ut,?'
sait pas de contempler la bele tôte d'Anne, qui je vous-ai- choisi pour gardiens tuteur 'et dèfes- oj 4 sserabl e ysotUtsou a sinpss o
Imfront.appuy&,,sur pae de ten moins, tandis que seur! ditil, d'un accent dautodt. Savereix; i d ni qu u n n irubae ltnlp e
u l'autre llckomptnit tes battements du cagrm tenez, on souvenir ide, vos'gènéreux services,' et dd re p
de son époux, avait concentré toute sonAume mn,éubgrpeet cet anne u %quecma veuvje e n viJe. ddp aisd piol éeuij reît
dan tn regrd fixe et dêsepèré.,J l'espère, ne vous tempas Il p c rqt rnr

isr do' 'Gonnre imsPardnilla , jdit , u-neî madame ! dil r eu l rede miatnt n.8 'pm lie eo e

le niiîst ~W¶'nere tronp. sant, jurez- Cunion, qui èinI'niep6 rune litière.,'rjt -qiht -aIi"e kn.' mmnfpprissc in îsae'a '~ 'veei minsar dIùh a n Vul ý,e Pqj's1 1 ýpn~ itâ &e.rad aici ~ ~t~~-âia de's'à llAh%'dt Uinr6, uvspro- nm6ýni erti . .dêMu'grn'e in' à q p 1'a,-il taeï
-. -ý, à neouoàoeu e -eut bieW tfii ý'dÏe ~
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tierïifeient téméraire de dire, et l'assemblée ment dos grain% doit être principalement ef-
n'a prolablement pas voulu le donner à entendre feetué.
que sort industrie sera parlysèc, à moins qu'il Les manrchandises anglaises sont admises au
ne 'continue à. recevoir le prix qu'il a retiré Canada moyennant des droits d'importation très

jusqu'ici do son gain.-Ces alarmes viennent peu élevées; ;nu contraire ces droita sOnti énor-
mans doute de l'idée que l'on a qu'une réduction Ms aux Etats-Unis. L'effet de cette difrérenco
soudaine, permanente et considérable aura lieu est non-seulement de donner à l'exportateur bri-

dans les prix immédiatement après la révocation taonique une meilleure position sur le marché
des lois des céréales anglaises. Sans vouloir ap- canadien que sur le marché des Etats-U1nis, mais
précier strictemqttles effets incertain'eu momen- de lui permettra da donner un prix plus élevé
innés de cette mesure, le gouvernement de Sa pour l'article qu'il arbète en retour, et par con-
Majesté ne peut s'empêcher d'admettre que s'il séquant de donner au co:nnmerce des grains du
partageait ces alarmes, il serait plus en état Canada un 'vanton cirrespondanît sur celui des
d'apprécier les motifs spécieux eno apparence Eats-Wnis, aussi lungtemps que les tarifs ac-
mais qui sont loin d'étru concluants, sur ifesquels tuels resteront en vigueur.
sappuyent les cultivateurs canadiens pour avoir Quant à cette partie de ladresse qui prit Sa
tant de craintes sur le bort à venir de là Colonie. Majesté d'inviter le gouvernement des Etats-Unis
Il est prêt à admettre que ces restrictions artifi- à établir tae égalité de commerce entreles
cielles levées, il y aura réduction dans le prix domaines de la république et les colonids dle 'iA-
moyen ordinaire ; mais quand il considère l'ac- mérique Britannique du Nord, j'ai ordre de
croissement ferme et rapide de la population des charger Votre Seigneurie d'assurer l'assemblée,
.pays du globe qui produisent le Plus dle blé, il que Sa Majesté fera volontiers prescrire à son1
ne peut s'enpêchler de croire qu'il serait impru- ministre, à Vnshiington ie se prévaloir de la 
dent pour les partisans de la protection commner- lremière ocasioton convenable pour appeler l'at-
ciale, comme pour ceux qui ne le sont pas, d'al- tention du gouvernement sur ce sujet important;
léguer pour ou contre ces mesures qu'elles et Sa Majesté éprouvera la plus sincère satisftc-
opereront quelque grande révolution dans les ion, m les communications qui purrent avoir i
prix; et l'attente de ces avanitages, toute imipn- lieu par la suite dans ce but, amènent le résul-
tiente qu'elle soit, se rapporte plutt à- l'état tnt désiré por ses fidèles communes du Cattadla.
ferme des marchés et à la vigueur que le com. Le gouvernement de Sa Majesté à dons pi-
merco en général retirera de l'abolition des rns- sieurs occasions, comme l'asstemblée doit le ms-
trictions imposées stur l'échange des commodi- voir, essayé île faire des arrangetens avec les
tés, et à Pavantage qui résultert pontr l'agricil- puissances étrangères pour diminuer réciproque-
tra de la cessation ie toutes ces influences arti- ment les tarifs ; des -tentatives semblables ont
ficielles qui troublent la hlance de ses diverses été frites entre certaines luttissantices étrangères,
opérations, et de cet aiguillon salutaire que lit l'ut avec l'utre mais priesqu iiivariltleitet
compétition, qui ne saurait jnmais être poussée sanis succès. Quelque soient les argumens dontuI
trop loin dans les opérations ngricoles, mie petit otn puîti.i.e se servir pourdniontrer les ivantages
manquer de donner à l'industrie. que les deux parties retiraient si ou avait pu en- |

Je ne veux pas répéter au long les arguments ga4ncr les Etats-Unis à ngir simultanément dans1
que j'ai adressés à votre seigneurie dains ma le même but l'expérience si-,a samtent dé-
dépêche (No. 66) du 18 MaIi, relativemlient à rnattitré la dillicultu d'eflfctuer ces (pIérations
cet autre sujet d'alarme que l'assemblée s'est Combimées sur des matières qui sunt, à propre-
créée, savoir: le commerre dles bois. Si l'on maett parler, dut ressort des itiiires d'intérieur ;
considère cependant ce qlui s'est passé cin 8 , et elle à sugggèré la saigesse le l'assurer des
on ne peut s'empêcher de reconiaitre que c'est avantages incomuplets qui dépendent do nos lire-
la cas où se trouvait un comnierce pirtirilière- pres actes, plutô tallieie les perdre eni s'ef)or-
ment artificiel, comme il l'était sois l'ncienne çaut le rèhliier les avantages plus# gradils à la
loi. La réduction bien que graduelle était dé- vérité, ais ui le pont Pas à notre Portée.
cisive ; peut-être ne l'a-t-elle jnmais élt plus, Si le gouvernement Aiméricain persiste à
et certainement que junais les adversîires le ce maintenir l'échelle ic Droits d'importations qui
changement na'int Prophtisé la ruîiie tde Ce est iniiteiant en vigueur sur %a trupItière, le
commerce d'une niaière plus unilorin, hit. gîniverîînentt îe Sa ulajesté verrait avec regret
sûre ou plus confiante. La résultait est allue lex- rette politique iiiisible au Catini, mais il se
poriion du bois de construction de l'Aiîmériipie réjouira île lexistencu de lois plus fuvorinbles nu

ritannique du Norn en ce pays, n'a jamais été rmuimiîerce, du côt nnCiiadien, et il espère à la
portée, sous les lois les moins restrictives, à Lu fois retirer de ces liis un avantage direct pour
chiffre plus élevé que cette année. les iabitants et le onmerce de culte oProvince,

Je nc veux pas dire que ta ceiontionticîl la et in Battire avanitage bien ulus conîsidérabîle cen-
protection a été ln cause exchliive nitiie la rtre, qu e l'exele cnpstant itliîc i-parcpays
principaloe calse directe de cette prospmrité et Ces Colonies n peut minquer, P'n espère,
bien qu'il ne osurait y avoir de doute que îîpl du produire, en disposant les Pouiaîinces éirrn-
sieurs branches d'industrie peuvent rapporter gères en% faveur du l'ablolitioi des restrictions qui
leur activité à ce que, pur rs pport à euxl ab- pèsent sur le commîtiierce.
sence le tout support artificiel n ldonné libre A l'égard de la Partie de l'alresse qui se rap-
cours at stimulant nécossaires pour le dvelop. porte nu rtit d'un chelin par qituner qu'on se
pement do leurs ressources natirellis et perit. propose d'iiposerm iur tout ibled importerin Ai-i
tientes. Une demande putss considérut!e dans gleterre, nprès l'ahnlition d ln loi îles céréales,C
le Royaume-Uni a sans doule été la cause priii- je dois renvoyer Votre Excelleiice, à ni ilé-
cipale et immédiate de 'aîigneitation dns lex- ch, dtu 18 avril, No. 0ti, sur le méêtei sujet.
portation des Bois dle i' Amrique du lNori ic serait, cone de raison, encore Plus ilillicile
mis le gouvernement de St Mlhijesté est cun- de s'éloigner de la marche indiquée dlans cette
vaincu quei cet accroissement diats la demande dépêcheai n umomentt oui le il1 introduit dians laà
est ello-ménte attribuante, jusqu'à un point con- chambre des communes par les cinseillers de in
aidérable, aux relaxations de notre Li Comin.- Courune à pauss pas tous les degrés île lrocé-
merciale ; et par conséquent dans la proportion dure dans cette Chsnmbre, et a été approuvé

q lu p partient, l'auigientation du Commerce uant à son principe, lors île sa seconde lectur e
es bois duit en toute justice et vérité, quoique ds iai Clahambre îles lords.

indirectement, être ittribuéi à cette cessntion île Il est iécessaire que je m'explique iii reinli-
protection qîi faisait anticiper s ruine. Nous veient à une expression dout je ailm suis servi,
n'avons maintenant qu'à espérer de voir nig- et qui paraît avoir donné lieu à uni mieleirnili.
monter encoro la puissance Le consoiintioni le J'i déclaré à votre seignîeîrie, dans uni iépèlie
ce pays ; à prévoir un nouvel encourngeient à précédente, le ilesir lii.à le ernetnit îe
l'exploitation du bois comparé aux nires arti- Sa MîîjestI qtute le comunerce dtu Cîiia se rail-
clos qui lui font concurreice par leur aptitude proche île t' t lie parlîite liberté ailiant u itreles
aux mcrmes objets ;lut nouvel encourageimenit à dipolitiol de ses hnîbitalts et les e.ieesdu
l'emploi du bois du Cannti, en cîoiilîiiisison reveni public pourront le peritittre; et le là,
avec le bois de la Baltique, pour l'i objets à uunî iinfère quîte la solimtime île i. par quarter, quilégard desquelsa la conoatîîuionudu l'unî stiuiEtît été udujtée depuis lonîgtemps (blîîsle l pys
direccîmeiiî la consoîîin tin de l'outre. Es.t-ce Comme tV roux d'un droit îîuîîîiuîîl str le -îii
trop à espérer que les causes aussi analogues dlevruit être obtîli. Mais les tenres dont je tme
Produiront des effets semblables, et que la prt- suis servi se rapportaient airuommerce uti Ca-udance avec laqulele le l'irlui,îenit a proîcédlé à iaili tel Pî'iléî ur les lois uî ujlîqits les à
réduira les droits mur les bois à un taux iî .ndéré, jus propre ilialiés et ses prres voies letira-
pourra encore être rècompnuèiis par le pliisir vigtioi. l n 1lit, s'il cîti été lait illusioi à uneI
avec lequel il verra s'occroltre encore le com- l r e d r smerce des boi du Catuodaeet lparfite de ecommtierceo sluîiislesmerce des bois du Canada 1 ports et les marchés le ce pays, l'eliet de ce a

Le gouvernement.de Sa Majesté ne saurai, pencipe se srait fiit senîtir, je le pîense, cin plre- d
par conséquent, au nomt de l'Ecliiquier Impé- iuer lieu, nion sur lu droit nominal le un cheling1p
rual, partager la crainte que la liberté du coin- uîe l'oitN se propose le conserver sur les grainsi
merce aurait Peffet de diminuer les ressources Coliiuis tutisi bieu que les grailis ,tranîgers, p
produites parles immenses ouvrages publics qui atlais plutôt sur les droits très considlénbles le
sont destimés à faciliter l transit des produits quinze et dix-huit clhelis respectiveniit, qice f
dit Canada parle Saint-Laurentjursqu'à la mer. l'onii se Propose de conserver sur les nr1ies
Il ne saurait partager l'avis qtue la cherté comn- ètrangers correspîondnts, cn regardl ides droits f
parative de cette route est uit fnit établi ; et il noiminaux dle i et deux chelins sur les bois dei
sat également quer es'il partageait cette opinion, construction luî Cana. selle 'le ferait riit de pluas que corroborer la con- Le gîouvernement de Sa Majesté, dans l'noc-
venance de la ligne qu'il a suivie ci suggèrunt noiplissemient îde son devoir envers lta CouronnePl
au Parlement qu'un certain itervnlle s'écoule et envers le peuple de ce payis, nussi bien qu'eun-
avant d'accorder une entière liberté au comn- vers PEiipiro. en générniu, n'a pas cru qu'il était
merce des grains ; elle ne pourrait l'engager à libre de cotseiller à Sa Majesté de nu thire à e
demander, mle Parlemeiin à accorder, ii, il cn l'adresse île ssembe Canaudiene qut'untC
est certan,. lepeutpl o d u Canada à déirer que réponse brève et purement le forme, bien que'd
le Itareh pour la vente des Irpdms îd e leurs l'à poque avancée udesdélibériion du l'arlemenct c
fermes fut mamitennt par une taxe perpétueule eût pu foîurnir ou moins uune justification tech- lu
stur le peuple de l'Angleterre. . ntigetneid cette manièr d'ugir. Il a cru qu'un te

lelativement à la concurrence illimite, qui exposé plus fiinc et plus complet de la manière p
en tant que ta loi britannique s'y trouve conser- donte il envisage 2tto granle question dans ces l
née, se trouvera établie enttro les grains cote- rapports avec le Caindra, était dû au corps im- p
tiaux et étrangers pur l'abolition de la loi ties portant qui à transmis l'adresse, et île qui le c
céréales, l'assemblée n'a peut-èeîs pas fait at- gouvernement s'attendà obtenir l'examea le plas a
tention que ta lni britanniqu seule me pout su'- impartial d'arguments mmtne opposés aux sis. lu
fire pour établir cette concurrence. Le prix Cettrexphicratiuon est iume urtout à cause de l'im-
que les exportateurs de grnits colonioux et portaico île ce corps et de la Province dut Cain-r
étrangers obtiendront respectivement Lans la du ; mais quiand môme il ne s'agirait que île lat'
Grande-Bretagne, dépendre toujours -beaucoup plusm inima proportion des sûjets de Sa Ma-
du degré. de facilité existant dats es pîays ds jesté, j'ai reçu l'ordre do dire qu'il eût égale- p
l'un et de l'autre.o pour Pintrouc les nîr- tuent été lîans les vmux do Sa Maje,, que rot P
chansdiacs anmglaiss au mîoyenu desquelles le paie. exposé ninucère de la politique île sonî gonvcme-. s

ment eût été fait. Sa MajUst ue reconnalt pas qu'au jugentent de tons, le ministere dans sa dar-
de distinction entré les sujets les plus rapproah% niéres tranafe'nation a plus perds que gagn. A
et les plus éloignés, quand il s'agit d'une matière vrai dire la crise ministérielle dure encore et Dieu
qui touche de si près à ses relations avec eux sait quan et comment elle finira.
et les sentiments de considération et d'affectin Durast la sasuomo 'opposition ne s'est pas dé-
qui en sont la suite ; elle ne saurait non plus .
admettre à cet égard aucune distinction entre couragb ni ralentie. Elle n'a manqué à aucun de
ceux qui sont plus forts ou ceux qui le sont ues devoirs, non seulement elle a signalé à plu-
moins, particulièrement à une époque où le Par- sieurs reprises la injustices, les fautes, les vices
lement est occupé à discuter des mesures qui dte la politique actuelle, mais partout à côté du
oit recommandées à son attention par le motif mal, elle a suggéré le uimide, et les organes du

qu'elles tendent à améliorer la condition des minisièru eux-mimes qat du reconnaitre l'impor-
classea les plus nombreuses et les moins ricies tance de ses traiax.
de son peuple. Le gouvernement de Sa Ma- En face de la.politique négative et illibrale du
jesté éprouverait la peine la plus vive, s'il était ministère, Popposition a donc produit sa propre
capable do croire que la connexion entre ce politique avec une pensée et des améliorations ré-
pays et le. Canada ne tire sa force d'aucune aîlisables, le dbntraira du régime ministériel quinutre source que de l'échange do priviléges teil u faire prévaloir les intérêts privés sur les in-conmercianux. S'il en était ainsi, il pourrait tiées .é.érau
sermcbler que la liaison conisiste dans t'échange m ra gr ux, à d oturer a vtier l gouverne-
non pas d'avantages, mais de charges onéreuses; m'trprsentaia.d . .
et dans ce cas un pourrait en venir à penser I.'opoiinpamentaie fait son devoir. Leque cete liaison mérte a atteinît ou est prés d'nt- peuple du hbase-Canada doit omainteant fai leeind m légitime île son xistc , sien. Il ne saurait demeurer froid et impassible
Mais le gouvernement de Sa Majesté augure en- spectateur des sîtes dans lesquelles on agte ses
cire die sa Inngue durée, fondée sur une base intérêts les plus chers et son existence même. Il
plus large et plus ferme: sur la protection accor- faut que nos hommes politiques trouvent dtans l'op-
dée d'une part et l'allégeance librement et loya. position du dehors un appui ferme, actif, persistant.
lement donnée en rentur de tatire; sur des tra. Le parti ministériel s'entretient se recrute dans1
ditions diu passé et îles espérances d'avî'nircom- Pombre et dans le silence, par la distribution des
miuniers ; stur des ressenmblsnces d'origine, dans places et les faveurs de toutes sortes, par le patr-
les lois et les teurs, dans ce ui lie invarinible- tao iintéressé qui exeine sur les invidus ietles
mtetut entre eux les hommes et les sociétés localités. L'opposition nu peut vivre ,ranîdir tri-d'hommes; aussi bien que dans l'association in- p.i . e l'.i n-
time d ces iitéréts uatriels qui, le gouverne- m r p u e ee
ment îe St-Mnjest en est convaincu, sont des- Cesse.et lu ferie.
tinais il pas à reculer, mais à tuvunncer, non à Aujourd'hui, plus que jamais, pour le salut du
1tre désomis, mais àse coibinerd'aine mtuanière peuple lu Bas-Canada il est iúdispensable que la
plus intime et plî1us solide sous l'influence vivi- vie politique circule des conires aux extrémités du
fiante d'une plum grande liberté commerciale. pay, qu'lle porte et entretienneupartout une éier-

J'ai, etc. gie et tutne aclivité salutaires, qu'elle réveille le
igné,) W. E. GLADSTONE. sentiment des iitéréts populaires si indignementa

Le Trés Hnorable foulés aux piedl. 4ide-foi, le riel t'aidera. L'oppo-
Le Cote Caîheart, G. C. t.. sition s félicite, avec raison, d'avoir levé duranti

etc., etc., Cli., [la dernire session le drapeau de la réforme, le
pays doit s uriurr suots ce drapeau.q

A NOS ABONNES Québec vient le donmer l'exemple, ui exempleI
qui, nous cin sommes suri, sera st vi par la capi-
lt de, et patr tot le p.ty.i. Qu'une immenise Associa- n
tion ütfurmit s'rganqise, qui embrasse u la foisi

S les villes et les camipagues, qu'au moyen d'uneL
L .prenier semestre (le l'année 181 souscription populaire, d'uni ou deux sous par se-

é nt expir le 1er juillet courant no moinmi, oui coustitueo un budjet à la réforme, etc
. qu'ot se mette à l'uvro sins tarder. Le temps.abonnes sont avertis de vouloir bien presse et C'est par les actas, c'est on sagitant

nous enfaire parvenir le montant sans qu'ut parviendra à ranimers e Canad% 'activité
tarder. La meilleure voie pour en- politique, i Créer celt agitation pacifique qui est
Voyer ces urgents est la MALLE-POSTE. la vie des pays libres et sants laquelle la corps se-
Dcpuis plusietrs années toits les ar- cial 'éteint lants laceorruption.

gants envoyés par la malle nous sont Révillnns-nuous donc de notre lihargiqio en-
parvenus régulièrement. gourdissement. Le temps des élections générales

Mous espérons ue nos albonnés des approche. Lu pouplo doit être préparé à ce grand s
s evnmuat , car les élections prochaines dé-campagnes voudront bien se conformer cideront si nous eiLvons être livrés pieds et

àe cet avis et nous éviter les fr-ais de poings liés àt une minorité insolento et injuste, si
collection.. Rien n'est plus facile que la Bas-Canada doit être plus longtemps pillé et do- f
dq mellre quelques piastres ent billets inié par le Hlaut-Canada, si nous devons avoir le i
dauns une lettre et de l'expédier par la sunblntit o la vérité du gouvernemenut représen-ttati. Est-ce que nqus n'avons pas foi dans nos tmalle. Geux qui nous négligent ne destinées et notro avenir ? Après toutes les luttescsont pas nos aims' que nous avolus trversées hésiteronts-ousà entrer

d:slune nouvelle lutte, qui doit noussonduire au
, trioihlie de los principes politiques, à ta réalisa-e

lion en pratiquet ult gouvernement contitutionnel ?
Nor, tiousI f disons au nom dee tois n compatrio-o
tes, rous n óiéteions pas ; le peuple du Bas-Ca-

atli répandra ta l'appel et il fera son deuir. Qu'il
n'oubli pas ces paroles d'un grand crivain : "S'il l
tut sur la terre quelqu' Chose i île grand, c'est la ré- i
solution fermo d'un peuple qui marche sous loeil r

L REU E )daesDieu, sans e lasser un moment à la conquête
des diroits qu'il ltient de lui i qui net. compte ni ses vi

lssuIres, jours sans repos, ni les nuits sans dMONTRÊAL, 3 AOUT, 1847. sommeil ut qui so dit : Qu'est-ce que cela? Lau
-juistico et li liberté soi ldignes de bien d'autres

ASSOCIATION DE LA RVFOlulE ET DU irvuu."
PROGRÈS. Il pourra éprouv'er des iifortunes des revers,

nA;DE AssELiE àA QUÉBr.. tices tltisons Ultre vendr par quelques Judas. Que
amaisà nuu eoec de notrhii a rien nele décourage. Ses efforts finiront partriam- CJamais a .aucune él;nq!t île nuire histoire, li po- plier." di

pulationt ui Bas-Caiada nto fut lats ino position Nous devons un tribut do reconnaissance aux g
plus entique q(uue clla dans laquolle elle se trouve citoyens île notré anciennO capitale qui viennentma a
ujourd'hm. Sues losapparences le li légalité et deuonner l'élan ai grand mouvement réformiste. tl

lut rgime constitutionel la minurité gouverne et le Jeudi demier, une assemblée générale des électeurs s
pays est etre les nmais d'un ministère inhabile et. CuL lita poutr recevoir le rapport ut comité nommé v
mallilhonnlte, lui l'e.ploite à l'avantage d'une le 28 juin pour poser les bises d'uile association de r
ouiguie h'd'hommes et de quelques localités. lt réforme. L'assenblée fut très nombreuse et d

La sssiont vientlu iir et pas une mesure utile, comiuposéu des liabitintis les plus respectables dea
fructueuse, con.scienieusemnt préparée n'a été Québo. L'Ilonrorble I. E. Caron fut appelé as l
énóillué lde l'iiliitiVUe ministrielle. Pas uno ré- faieuil înr les acclamations les pus viveset N.Atu- P
frou politique, liicîuiair, admutinistrative, u la- lbii éenyur, prié d'agir comme secrétaire. Le plus f
quelle ceux qui gouveient n'aient opposé aun ré- granit enuîltuaîiiumo reguna dons l'assembl.e qui . l
uistantCe Ubtitnéo et systmatique. On a tait la fut ólectriség par les dili oirs calureex et paurie-
soune oreille utltoutes nosprotecttionts,li toutesnios tiques les orateurs dont les principaux furent MM. elaintes, à tous noms griss. O tnous n refuséeto Ctro, Aylwin, Maguire, Ross, Chauveau, Cau- o
nfluence et toutu voix dans les Conelsd

iniiuliu eticuu vix tanslesuotieii dupays
t on a continué un systènie île prescriptionts poli-
lighes et cl'injnstices, Semblablei à celui qui, il y a
ix ans nious plongea (his les horreurede la guerre
ivile. La déplorable incurio, les honteux gaspil-

ages, les scandales publics qui ont signalé l'exis-
ewice île la présonte administration ont finti par
orter l'irroi et là tristassu dans làme du tous les
onnétesgens. Faut-il ó'ôtonnoier que les hommes les
lus notables et los plus éminents dans la chambro
omme au-dehors commencent à se demander où
nt les mène ? faut-il s'étonner que le ministère
ui-même se sente ébranlé, affaibli et que pour se
iafhtrmir, pour se fortifier, il nit recours à des ru-
m.edes qui constlient le mal sans le guérir ? Lu
miistère tel qu'aujourcl'hui renouvelà et recom-

osé o-t-il plus d'unité, plus d'habilité, plus do
uissance ? Qu'on interrogo à ce sujet non l'oppo-
ition, mais la majorité, et l'on restera convaitcu

1 chon, etc. etc.
Le rappot du Comité nommé le 28juin, expose

la situation critique du 1Has-Canadt, la nécessité
dl'nne associnaion réformisto par toute la Province,
de Pae on et le lacti vite du parti libéral, elc.

Comme il lui.avait été enjoint, le Comité s'est
assemblé le 2 juillet et s'est continué en uno asso-
iation sous le nom d(e Comué ConshMutionnl de

la rêforme et du progrès, dont le but est de surveil-
ler ies iótérts politiques du pays et de promouvoir
ceux (ul District de Quóbec en particulier. Le Co-
mité a fait les réglements et a fixé provisoirement
le nombre des officiers indispensables à son orga-
nisation. ·

_Un président, un présidenzt-açJjoirG six vice-pré-
sidents, un trésorier, un sous-untrsrr n secré-
taire-archivisto avec deux assistants et un secré-
taire correspondant avec deui. assistants. Ces
ofliciers ont le droit d'assister a tous les comités

mam
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qui pourront ttre nommés pour dua3s s4
La régie du comité général sera e des

conseil d'dmioistration composé dea
Voici les résultats de 14 premiète éI

d'officiers'nommés pour un an
Président L'ton. R. E. Câico
Président-adjoint Jos. LEGAR. fila, éeuyer'

rD. Ross,
|C. MI. Defoy,.
V p P. Rhénune,

. D. Robitaille,SJul. Chouinard,
Trésorier L'lion. la e aue.
Simus-tréserier P n.Huo s père, écuyer,
Sec archviste N. Aubin,

Assistants .. oPrner,
I..Péot,

Sec. correspt J. M. Hdon,
Assistants A. Plamondon,

J. B. A. Chartier, écuyer.,
Les messieurs suivants ont été nua

membres du conseil d'administration:
J. Maguire, V. Têtu, U. J. Testier. N.

leau, A. Soulard, S. Marchildon, Dr. BardyLS. Matte, M. Tessier, E. Chinic, P. Gin
O. Fiset, A. Giguère, A. Cauthier, Jen
ger, 01. Vullières, G. H. Simart, J. BI
Légaré, F. Lafleur, J. B. Bruneau, ot.,
Dion, P. Frchette, E. Biais, Dur. SéguinPelchat, J. Prétaboire, O. Vallée, E. l'hii
P. Gagnon père, M. Pâquet, P. Gingrair ar.
Rousseau, P. X. Paradis, J. Rousseau, MW
chand, P. Tourangeau, J. Bureau, J. Robiti,
J. Larose, 0. Lépine, Z. Chartré, L. VoyerL
Paquet, P. Gauvreau, A; Dorval, J. B; ]
Chette tils, G. Audette, A. Hamel, E. GingP. Huot fils.

Le comité, ayant de préparer son manifestela
qu'il otétait clargé, a cru devoir convoquer c
assemblée gnérlu des concitoyenscour leur asu
mettre ane sén de résolurions qui lui serviront di
base, ainsi que sa prupie orgauisation. Il osesl.
pérer qu'une fuis les premiers obtueles levéi t
que muni de l'appui de la grande majorité de
électeurs du comté, il n'aura besoin que de qum.
ques etforts, d'un pu d zl île liW part dess
meibres, d'activité ehiez ses ofjieurs pour fait,
établir partout dans la povince des comités de ei-
toyens liés à la même cause et qui travaillemn
tous ensemble à l'objet quo tout hornne de biet
doit désirer et promouvoir: ues institutions funiru
sur Péquité, daus lintérét du ilus grautiontbms
soumises au contrôle unique d'lorumes libremen
élus par lu peupte.

Par ordre dm comité,
N. Aesms,

Secrétauiru-archivisie.
Québec, 2U juillet, 18M7.
Les résolutions suivantes farent ensuite pî

sies et adoptées unanimauuîueunt.

Sur motion de llion. L. Mnssgesecondé tp
lui. Lêgarét fIs, écr.

l0. Q~ui% l'octroi fait aux I.ndls d'oi
forme ruaîréseuuative de gotteernnuiieat imiodeli
tuir la constitution britannique par le parenct
métropolitain, est une preuve dulrable d'uiie'i.
tention sincère desa par. d'accorder uunu poupe
canadien les droits et privilèges de suijets br.
tanniques. Mais il est suisouammuuent prouvé par
'expérience de la politique suivie dans cet
colonie pendant uu tidemi-siècle, depuis la niis
en force du lacte constitutionnel, que si le en.
éaices qu'ilt uavait fit nait re on ét frustréCý
un dut l'attribuer uîniquementuà h'îtnission d'a.
voir imposéii au système d'administration cola-
niole nuu-seulement les principes mais encon
a muise eut ipratique de la coustitution britn.
nique telle que mûrie par la sagesse et lexp-
ienuct d'un peuple éclauir, et que tout auglt
ystème de gouvernement dans les colouie ex
vicieux, illusoire et propre seulement à produire
e mutuelles défiances et une éternelle discords
entre les gouvernants etles gouvernés.

Résolut sur mtotion t John Muguire, écr.
oiseiller de ville, secondé par J. B. PréChette,
fi, éer.

'. Que le peuple du Canada a vu avec uns
atisfaction véritable que les ministres di.
ournneuont admtis asisarestriction la nécesi-
d'itntroîduire thons L'admîinistration pratique du
gouvernement colonial le principe de la respan
abilité vis-à-vis les représentants du pays : sys'
tème dont les heureux effets se sont fait iatir
tus l'administration impartiale et pacifique id
énéré feu sir Charles Biagot, gouverneur-génal île ces provinces. Mais,.bien que nouts nyosûment apprécié ces avantages précieux et té.
uoigné nlotr vive reconnaissance envers Plh-
te d'état éclairé, soulis les auspices duquel le
ays put commencer à en goûter les premiers
'ruit, le respect di,à la vérité et au maintieie nos droits nous oblige.néanmoins en mineé
emps à signaler énergiquement la politique tai
ue adoptée par les adniuistrations stubséquents
t les eiorts inexcusables mais constante qu'eû
nt faits pour ravir au peuple de cette province
e contrôle constitutionnel et salutaire qu'il doâ
xercer sur le gouverntement, tranuformant aili
a gratitude de sujets loyaux pour ce bienfait
nestimable en d'amers regrets à la vue des sui
erfuges odieux auxquels on a recours pour l1
n priver, tout en les dissimulant roua le pretis
ut gouvernement resporis-able.

Résolu sur motion de C. M. DeFoy, écr.tP
'., secondé par P. Huot, père, écr.

.3. Que bien que le pays ait lieu de dép.OI
er et de protester contre la marche suivie pur
es diverses administrations qui ont précédi
'introduction du gouvernement responsable .
onstitutionnel, nous sommes disposés à ait
uer leurs fautes autant auxI défauts du systia
ui-méme qu'à leur mépris pour les droits du nt-
et. Mais que durant l'administration de fqn
ird Metcalle et après les déclarations réitérM,.
es cabinets colnaiaux aumssi bini que des '
Lés métropolitaine, que le gouveruieme" co.~
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lonial devait êtreOdéorma.is codit 1aprê les' Irpar
principes reconnus et. misenc pratiq dso scñ-'pr
chambre dei communes de la Gèande-Rretagnè,
ce qui de fait isole le souverain de toutes 1e y Q e adrunat o n a so d ui' t él e e pa

luttes des partis, nous avons pu voir [i gouver- triotique de l'opposkion des,.w chambres lé-
neur-génral mépriser dédaigneusement un vote -gislatives en général et urto.4es réprésentantsde confiance émlis par une ecrasante majorité de la cité et d.u comé de ébec, durant la
des membres de l'assemblée législative envers session parlementaire qui vient de fipir; elle sai-
les ministres élus par le peuple, et persister à sit avec empressement cette occasion de leur énfaire marcher pendant douze mois le gouverne- té moigner au nom du pays sa profonde reconnais-ment du pays en dé pit de ce. vote et sans un snce. L'indépeidanoei le désintéressement
seul conseiller constitutionnel, abondonnant aidsi et le courage des représentariis ilu peuple sohtla position élevée que par analogie la constitu- les seules garanties qu'aient les nations d'étre
tion du pays lui fait occuper comme partie inté- bien gouvernées. C'eshüisîsí atnom de ces ti-grale de la législature, pour descendre dans l'a- tres qu'il droit d'én exigér de semblables
rène politique comme un sitple; partisan, Ian- chez les; pérsonnes dont Sentoure le chef duçant à ses adversaires politiques les accusations gouvermeinent.
calomnieuses des plus graves, alors même qu'il Résolu sur nmatiôn det. Belleau écr., N. P.,employait la corruption et toutes les ressources secondé parJ. N. Bos,és é .. ,
du gouvernement pour proctirer à la minorité 14 Quie nqmbrq.des. mmptbres de l'assern.une victoiré honteuse contre la mojorité. bloe législative est insutllantpour représenterRésolu sur motion de M. le D Robitaille, cômptètement et .fidlenent Jeu voux et les be-secondé par Jean Paquet, êc; .soins Ah, peuple de cOte-province; qu'il'nest4o.- Que, cette asseiblée Saisit avEc emprea. pas proportinn,é ja ,poplafion du pays, déjàsement cette occsion de témigç son appr -' considérablè'et -liii a-c r ' idement encore.
bation la plus entiére de la istace faite par Ique le parlement du 1,yaumne-V'ui, prévoyant
l'administration LaFontaine-Bafdwim aux pré. que les dispositions faites à e sujet par une lé-tehtions despotiques et inconstitutionnelles de gislature àns Jhquelle'le peuple dé cette pro,
lord Metcalfe et de ses partisans comme tendant vince n'avait pas de voix, pouvaient ne pas sa-
i-anéantir tous les avantages qui avaient été tisfaire Constamment-la 'opulation, a dans saa;sUres au peuple par l'introduution du gouver- justice investi le.pàlemfert prdvincial du pou-
fement responsable, et à rétablir le système voir d'akienderlé système insLt.isant de repré-e'irresponsabilité qui a si longtemps colmpromis sentationýintroduit par l'acte qui unit les ci-de-paix etin prospérité de ceUe partie impor- vant provinces, du Haut et du Bas-Canada, danstnte des possessiondde Sa Majesté. .- l'une desquelles seule la branche populaire deRésolu sur motion de Dunbar Ross, écr., se- la législature se composait d'un nombre de ré-
condé par J. G. Tourangeau, édé. ' ' présentants presqu'égal à 'celui qui est mainte-

5o. Que le ministère auquelisont maintenant nat accordé à la population du Canada-Uni,
confiéesles destinées de cette province et que en conséquence cetteeasemblée désire qu'il soitl'on a laissé gouverner le pays par yue majorite pris par le.comité toutes les mesures qu'il croirad'UN dans la chambre d'assemblée et, dans le propres à obtenir une représentati
conseil législatif, par la voix prépondérante de 'bheuse et plus en rapport avec la populationo d
Porateur, ministre lui-méme1 najorités dues diverses parties du pays.
toutes deux à l'exercice déshondriit du patro- Monsiýur le présidentayantquitté le fauteuil,nage de la couronne, ainsi qu'à une honteuse di- Jos. Légaré, fils, eécuyer, fut appelé a le rem-lapidation des deniers du peuple, est dénué de placer; alors il fut
toute influence politique, dionnant au monde le Résolu sur motion de Ls. Prévost, écuyer, se-spectacle dégradant d'un corps d'hommes cou- condé par Th. Et. Roy, écr.
'servant leurs charges ppbliques pa; le siiple _12o Que les remnerçîmenL de cette assembléeamour du gain et loigtemps pprésp pi, r perdu soient votés au président pour la comp!aisancel'estime même de leura propres azmis . avecý laquelle, il a ½ieu voulu la présider et pour

Résolu sur motion de Jos. Robitaille écuyer, les servicesqu'il d rndus en cette qualité, etéchevin, secondé par O. Fiîsetcuyer. i queles remerçiments.soient afssi votés au se-6o Que lés tentatives qM':a ete. permis de crétaire,
temps à autre aux membres qui restent de cha- Après quoi ilasseMblée se dispersa.Çun dei cabinets désorganisés de faire auprès N. AUBIN,des représentants influents du' J3ts-Canada afin' .ABNde le4 engager à'écarter des grands' principes Québec, le 30juillet, 1847. Secrétaire,
approuvée par la majorité du peuple, sont 'iota-
lernlent contraires à la pratique suivie en pareil

"-*& t prouve évidem m ent qu'il existe ecore un.E,
désir caché d'entraver la niarche du gouverne-
imentresponsable,.dans l'unique but de conser- Le steamer WaM/ngton parti de Southamp-ver le patrgnage de a couronne parmi les favo- ton e lt de juin est arrivé a New-York yen-rt de l'exécutif intention qui n'çst que trop bien dredi dernier t nos aappté des dates de
attesté 'parla nomination lune. foile de leurs 'Londres et de Liverpool jursqu'au 14juin ilartibuas édes empois él é:-'et flporsants; jours -lus tr:rds que les dates précéden'res: Il y
des abus eont éé p a 'iour forcer a'eu une hausse dans le prix des grains et de ladesamuis de l'administration'. a enoigner tout fleur.' La fleur est cotée 27s. par baril, 3s. dehut 

plu&uécuteîteilleîkt et.mêsn# ales désa- plys que le dérnier prix.;_ le blé d'Inde 40s. àVouer.'' 45s- le blé rouge amnéricain 10t. Id. à 10s. 4d.Résolu sur motion 'de A, B."Sirois -écr., N. le'blarnc, lOu. ad. à 10..4d. La récolte avait
'P. sec.;mdé par G. Larouche, écr. une belle apparend et la température était

tu.Que nous nous enpressonis .e saisir 1'oc- 'magnifique. Les patates sont peuattaquées.casion actuelle de faire taire à a is )es colori- Là ti'reue e pataevsntp ataaqées. Li-
iues gro§sièèes et si souvent ,ritérés de nos en- verpool. m
nenîis, politiques, en protestant de notre sincère En Espagne il circule dés bruits de conspira-attachement àla couronne britaniqq. Mnis lion régicide, d'intrigues l uytéries e auxque es
que côyant avoir part à l'entire exercice de se trouvé mêlé loncle et beau-père de la reine
droits'iu.hérents au caractèrde ujets britanhi- qu a reçu ordre de quitter la capitale.
us, ainsi que les habit#nts dy L"ume-Uni .- En Atlemagne la Diète a one. p utout en aant érd en oson onduite ru

cnetement eltpionce avu dlquelle de EnItalie les inrge-arcine sont plusS e leî e ad m inir inse n t v ul d é r re p e q ue ja m ais activ es co n tre la p o litiq u e d u i ntà e overnement esleu t a e tout en pro- père. .iPie IX par prudence dans un a -pritan; t vainsidént dele'étatactu à ae sys- motu a enjoint au peuple de cesser les réunionsave uet cosidrantme l'état acte l de affair o populaires insolites pour quelque cause que ce
rve tunejstnealrmentme rnpdeangers soit. Cet ordre qui est une restriction aux li-
o u l'e datns e pe ays, nt no u nouvernement bertés accordées a causé urie vive fermentatio.,
tote dsaleyntosrcéa aoir qe nous dans la 'Romnagne.

pour déen urwet légales a osirtutione a . Le Parlement Anglais a du tre prorogé le 22
ttes les'ébre l égjuses dr.ofi titPupleoeteîîbs juillet et les chaîmbres'françaises vers lia miêmne

teirl'talisement defisiti en CanbdI - pqu.système admmnistratif b&sé sur les déclarat 'n . En A frique .Ald-el-Kader fait la guerre à
mt le pronîesses soennelles 4. gove n n l'Empereur du Maroc et à déjà remporté sur lul
méropolitain de Sa Majesté, sur lsfsmn n rnevcor.
Prposées avec son consenitemen taods lassemblée eégislative ainei
5ageu et les précédentl dup4rlen eit britan-.

solu sur motion de .- R aume, a insdeacFa d;seC-0né par Jos. préabo... écuyer a santé publique à Montréal saméliore. Il y
80 Qu'indé'pendamoredéerPbamomsde cas de fièvres que ces semaines passées.

sembéeaenmvue, tl'dbjet primitifqiùe La cotifiance se rétablit et on espère maintenant
est Politique dela vc . reavance- que les sheds sontà la Pointe St. Charles, qu'il n'ydes rfor enaloie par l'itroduc4ion aura pas d'épidémie.tion qu9eneededanS e nnst ,auaQus vnspeut do voyageurs, cette saison partr uevra pré ue sr t le co tun u suite-dè la majadie,-,.et parce que les bateaux às olliciler amélior'tios s n cessaire de vapeur ayant été engagés à transporter les émigrés,solliciter pour le di:n4éessalrsera '- vo

jusqu'ici, amélioratitrcd esybe inéglggeurs étrangers avec raison, ont eut peurtanc ,et sa polationl so impor- de s'aventurer avec eux. Mais à présent il n'y a
nEnflé des droits in- aucun, danger, la ligne de steamers qui porte la

de tous les objets quie < ire "devra s'occuper malle ne prend.pas d'émigrés à bord.
attrbut , quiment rentrer dans ses -Les Seur-Grises ont perdu vendredi dernier>im. u mm ués par son titre la soui Ste. Croix, Charlotte Pomainville, à l'àge

Résolu sur motion de Jos. D de 36 ans.
dé par A. Soulard, écr. c Nous annonçons aussi avec chagrin la maladie9t Que parmi les objetg d mprtance de Messire ludon, vicaire-général et chanoine de

i p lation de ce pays la cthédrale. Le mal ne fait que de se déclarerête ettre réellennuaanuple et on espère qu'il neaura pas de suite.ï p re ie rng .crans'elle nul peupleet Politiqeeoavae us le rapport Messieurs les sulpiciens dont nous avons annon-
loyert t lesro d etforcera4'em- cé la maladie sont tous mieux et hors de danger.l>léer oruales0 oeis 'd'acticw ont 1(Il dso

trpctio r otenir un systèm efieee d'ins- ' ènouvelles arrivées des Etats-Unis ce jouu t ur les bases l o nreu' n arre de bruits de reprises <e négoci-
olsl pu- de prcifiques avec le M!exiue. I n'y a den

.IaiA~NQaE D'Emi' DE L IEr: tDU DSTRCT. Le' B 'e vend ped. 2500 minots ont e hang
-Nousappel l'attention publique sur l'état que de miains à 6s. 5d. le ninot.
nous ub i.nsourd'hui des affaires da cette ex- Le FRET de Montréal à Liverpool eit mainte-
cellen intitution pour les trois' mois écoulés. nant de 6s. 6d. à 6s. 9j.
CÔii'onme o it lápdspérité de la banque va tou-

te] Elle est une preuve de la pros- PRIX DES MARCHES.
pÏ (ipse ases uvrieres.

TRtATRE IOYAI.-C'est hier soir, que M.
AND1RSON le grand acteur anglais- le digne suc-
ceseir des King, le rival de Manready, a fait
son début dans Othelo de Shakespeare. La
salle de spectacle était bien remplie. Anderson

a été reçu par des tonnerres d'applaudissements.
Ti a déployé dans le rôle du Mâure toutes les
ressources de son admirable talent. MDE.
BLAND.a joué Desdomona avec beaucoup d'âme
et d'effet dranmtique. M. Dyott s'est surpassé

dans le rôle d'ago, et les autres acteurs ont
bien fait leur part..

Ce soir M. Anders6n joué Claude-..elnotte
dans la Dame de Lyon, c'est uo'- de ses beaux
caractères et une pièce qui va sans doute attirer
la foule.

GROSSE-Is.è. Lés dernières nouvelles sont
alarmantes. Il y a plussiéds''arnivagoe :de vais-
seaux contenant grand nombre di tmiajdes. La
barque Lady Campbell a perdu 13 passagers
durant la traversée et avait 50 malades à bord.
Le Moami avec 334 passagers en a perdu 78
et avait 100 malades à bord. Plusieurs autres
vaisseaux sont dans les mêmes conditions.

Fete Frangaise à .Now- York.-Les français
de New-York ont fête cette aniée avec beau-

coup de pompe et d'éclat, l'anniversaire des

journées d juillet. Dans la matinée il y a eu
une brillante cérémonie religieuse, la bénédic-
tion des drapeaux de la milice française, etc., etle soir un splendide banquet ou assistèrent pus
de 200 souscripteurs. Parmi les toasts portés à
ce banquet, nous dit le Courrier des Etats- Unis
à qui nous empruntons ces détails, on proposaun toast aux Canadiens-Français, M. Robillard,
de cette ville, répondit à ce toast par un di-cours
que le Courrier reproduit en ajoutant: "Cette
ehaleureuse protestation du patriotisme canadien
en fl.veurde l1hvieille nationalité française, a été
dix fois interrompuei parles applaudissements de
Pàüûditoire."

LA SAISON ET LA ERÉÔtTE.-Le beau temps
que nous avons depujis 15 jours est favorable à
la réuolte. Les giains ont belle apparence et
commencent à mûrir. Les foins bont abondants.
Les pois et les patates ont bonne mine., Lesmnarchéssopt hauts cependant et mal approvi-
sionnés. La main-d'ouvre est chère et rare.

.Mariage du 'Duc Wellington.--Le corres-
potdan t aàlondrea du vew-ork Herali parle
tt prochain ni'ariag'"du vieux d uc. de Welling-ton avec Mdile-,Btrdett Coutis. Es-ce un ca-
nard 1 Nous ne.savons qu'en dire ç'en a fu-
rieusement l'air.

Rumeurs.-Les derniers bruits ccurabt di!ènt
que le col. Taché est fait adjudantgénéra, le
col. Ermnatinger député-adjudant-génr;al de mi-
lice, Narcisse Amic, écuyer, magistrat de police,
à Montréal ; Wm. K. McCord, solliciteur-géné-
ral est; M. Turcotte, magistrat de police à Qué-,
bec et en fin M. DeBleury, juge du circuit à la
place de l'hon.'M. Badgley!

La 7 e Livräison de l'Album littéraire et mu-
sical de l IRevue Canadienne est maintenant
prête à nos bureaux, et sera distribuée en ville
demain.

R TAT SANITAIRE DE LA CInf.
Retour hebdomadaire des enterrement d Mont-

réal durant la semaine derniere.
Enfants........................ 147
Hommes et femmes mariés,.......38
Veufs et veuves..................10

Garçons et filies...............19
- 214

Desquels étaient émigrés......... 65
Résidants 149

L'an, dernier, semaine correspon-
dante ................... 50

Augmentation cette année........ 99
Eaigres aux appentis..........2202

Total des enterrements -61
Moins les retours du 30 aux appentis.

Des lettres de St. Jean Dorchester nous men-
tionnerit pluisieurs cas de fièvres parmi les' ha-
bitans qui sont vënusern dontact avec les mua-
Indes éiniigrés.arrêtés' à dtte place. Ces der-
niers sont à peu pres au nombre de 100. Ces
lettres parlent avec les plus grands éloges de la
noble conduite du dévouement intrépide de M.
Chs. LaRocque, curé de St. Jean, qui a dé-
ployé un zèle sans bornes pour venir au secours
de ces malheureux.

Qtotrepottbalte.
J. D. écr., La Baie du Febvre; reçue remise su 1er

juillet 1847; A. G. écr., St. Jean ,1er semestre 1847;
A. C. B. écr., St. Hyacinthe, année 1847 ; Honble. D.
M., Trois-Rivières, année 1847; L. E. D. 4cr., Trois-Rivières, année 1847; J.-Bte. L. écr., Trois-Rivières, 6mois 1847; Mde de st. Ours, année 1847; 'Mdlle P. st.

Oranné 7 P. N. L. r. St r rame1r s7emestre
écr. St. Denis, année 1847; L. G. 4cr., St. Denis, an-née 1847; C. B. 4cr., St. Hyacinthe, 1er semestre 1847.;A. P. écr., St. Hyacinthme 1er semestre 1847; J. L. S.écr., st. Hysinthe, année 1847; J. D). 4cr, Chambly,2me semestre 1847.

L FLEU est àeu è a1 mêmes pri
d'Ohib ont féé véndu£7:21. et depùlà 1000 au-
tres seurhlablea 2ems. 6d. .

Montréal, 31juillet, 1847.
PROVISIONS

POTASSE par quintal...... ..... 27 3 27
PE R L A SSE , 4; 1 i' .. .' * .. 27 O 27FLEURS, superfine do *ad

par quarts 196 lbs. ......... 27 0 27 6
d fine,..... . •...2 0 27 0
do zi'iddling.........0 0-00Odo pollard,•.. 0 0 0
Blé-d'inde, ..... 0 0 0 0
d'Avoinequfts 224 .... 26 3 27 6

BRUF, PrimneMeser-

par q1artà de 200 lbs. 0. 6 6
Prime, ..... ...... 7 6 60 0Prime Meus pr. tierees, 304 lbs. 105 0 0 0

LARD, Mess, par quarta 2»lb.. .... 95 0 100 0
Pame Messe . .. '. 80 0. 00 6

Prime, .." ... 70 000 O
Cargo, ... .î' o.... 5 0 o0 oFROMAGE AMERICAIN, par-100 lbs. 00 0 0 00

iÇaissatres.En cette ville, hier, la bame de A.Zigler 6cr., a ms au
monde un fils.e

A Lanoraie, le 15, clos L. G. Marion, éer. son père,la Dame d'Eû. U. Piché. écr., a mis au monde un

fils.t
A St. George d'Henry-ville, le 30 juillet, la Dame de

M. J. M. Lanier a mis aumonde un fils.

Ma~riages.A Quebee le 27,, par Messire Léon Gingras, Rêmi
Cayer, écr., médecin, à Dlle. Marie Caroline Bonhamie.

Eu cette ville, dans la matinée du 30 courant. a un

àe très avecé, Dames Sarah-Ann, veuve de feu l'hon.Joha Richardson.En cette ville, le 29 uIt. à l'âge de 2 mois et 26 jours,Louis-Alphonse, enfanr de M. Louis-Jules Gandry dit
Bourbonnière.

Enu ttte ville, hier, Adnpee-Arth,r, enfant de Ferdi-
naud Perrin, éfir., gé de 3 mois et 6 jona.

-Le 30, du typhus, M- Robert Alexander, 4gé de26 ans.
En cette ville, vehdredi soir, subitement, M JeanMa.ri Beauch e a rouver 'elane, u gé de 60 'ans.pu cette ville le 30 Marie Henrtt-géqunefant de Pierre itottot, énr., de cette ville, ùg6e de 1

moi.

QUARRE DALHOUSIE

ÉECONDE SOIRÉE DE

(Le grand tragédien du théatre de Drury Lane.)

Ci-devant .lle Fauicit, des premiers théatres
de Londres et de .N'ew- York.)

CE SOIR, MARDI O AOUT,

LD E LION.
CLAUDE MELNOTTE...M. ANPERSON.

Mdlle. St. Clair dansera un pas seul.

LA SOIRÉE SERA TERMiNÉE PAR LA FARCE

SI COMIQUE DES

. Y' Pour les détails voir le programme.

RÉCLAMATIONS
Contre le Gouvernement des Etats- Unis pourServices ou Fournitures durantis lguerrede 1776.

0 N demande des normations sur des VEUVES ou
-rai des ENFANTSMA LES de personnes, qui au-

-raient rendu quelq'ues Swervices au gouvernement desEtats-Unis durant laiguerre de 1776.
Ces veuves ou enfants, s'ilen existe, apprendront quel-

que chose à leur avantae en s'Adressant au Bureau de
la Revue Canadienne, 13 Rue St. Vincent, Montréal.Les curés*des paroisses du Bai-Canada voudront bienfaire attention à cette arhonce. S'ils avaient quelquesinformations ils rendraient serces à de pauvre& familuesen les commumiqu*nt. 'Ec>lrefranco)
1O'demande P'1 & tbn cla veuve ou des héri-tiers de feu TH IMOTHÉ DROLET, de la veuve ou deshéritiers d'ABRAHAM FERDlINAND" de la veuve oudes héritiers SANVFAÇN. Cettte dernière a demeuré

longtemps à Verch e s estmarié en seconde noces et
demeurait tl'année deVni,ère à St. Sulpice.On suppose que lesvetuves ou quelques enfant de-feu

Thothé Drolet ou ,d'Araham erdinand sont quelque
part aux environs de Montréal.Ces familles et bien d'autres ont des réclamationàexercer contre le gouvernement des ramtionspou
cela il faut que le m1iu ou la femme ne n pasor
avant 1831. Les enfantsmâles peuvent réclamer. (Af-franchir les lettres et s'adresser au bureau dj la R'vus
canadienne).3 août.

BOTTES ET SOULIÉRS.

Le Soussigné informe ses amis et le public,coq'i a e ngagé plusieurs bons ouvriers commecordonniers et qu'il aura toujours à vendre un
eassortiment des meilleures BOTTES et des

meilleurs 'SOULIERS, à des prix raisonnables>
S'enseigne de la Botte Rouge, Plae Jacques Cartier.

T. CADOTTE..3 août.

TELRRE 'À VENDRE.
O N soff r e n e à t* ma g n i fiq u e T e rre d e 1 0 0 a t-

i eer situ.lees ii. à' -

ANTOINE LAFONTA IN
St'Aiidcîre, 9iu.11et, 1844.

ENDITIONI EXPONAS.
A. LA 'FOLLE ENCHÈRE.-

Montréal, à savoir: RiPHIIM LEDUt, de la
No. 2496 " _ ':paroisse de St: Laurbut, dans

là district .Moaréel a comme ayant épouséDoiua Pion, et la (lits Deina Pitbn, soni épouse par luidumient autorisée il poursuivre la présente attion étaient
demandeurs;'et PIERRE PILON, ci-devant de la pa-roisse de là Pointé Claire, dans le district de Montréal,
et masintenant de ta pairoisse de St. Timothéi., dans ledit district, cu vateur, était défendeur et le di Pierreý
Pilon demandoufen-gararitie; contre VI l'AL MALLET?
de la paroisse de l. Pointe Claire, dans le district de MonitM
réal, cultivateur, défendeuren garantie. La terre saisie et,à

dessous décrits, commei appartenant au dit Vital Matît!,et meuntionnée et 'décrite dans la cédule anexée au di4
wuit comme suit, savoir. 1. "Une terre, sitq4el dans la
paroisse de la Pointe Clairé, dans le disifict dé Montréal,de trois arpentAde'Iageur, sur trente-six arpenta de pro-

'fondeur; le tout plus ' 64 moins, tenant par devant au che.min du Rai, drriére à Jacques Jemme dit Carrière, d'uncôté au nord est au lat numéro deux, ci-après désigné,et d'autre côté au tsd ouest à la vedve Augustin Pilon,avec maison et bâtiments dessus construilx, sauf et ex.
cepté les emâplaceements des nommés Joseph Biton,Amable BrisboisJoseph Huneau eFlix Ame se, tels
qu'ils sont actuellement clos, avec droit néanmoins pour
l'adjudicataire 'oui' lès adjudicataires, de passi en teut
temps tant à pieds qb'en voiture sur le terrein du dit

&meuse, avec aujsi 'pqutàr4adjudicatair* &u les adjudica-tiires, leadaroit dn chemin devoiture sur la terre voisine
numéro deux, ci-apréê désignée, pour aller sur le haut dela dite terre numéro dU désignée au procès veibal saisit

en cette cuen Jayet soin de ne faireaucun dommage,
et de bien ferngerJes,,hairières.,Pour être vendu, à la folle enchère fraiset charges deFRANCOIS MALLË'r, de Ste. A ne, aubergiste, quiest devenu adjudicataire du lot no. 1, et à négligé de
payer le prix de son acquisition suivant les conditions de
la vente, à la porte de 'ie de la POtINTE-C 4AIR,LUNDI, le 16e jour d'AOUT prochain, à DIX heures
du matin.

Le dit ordre rapportable le 1er jour d'OCTOBRE pro-chain.

BOSTON & COFFIN,Bureau du Shérif, B'O C éri.
27juillet, 1847. ,di

LA BANQUE D'LPAR GNE
DE LA CITE DE MONTREAL.

EXTRAIT.
1er avril 1847.

ALANCE due aux Dépositaires à cet date, parétat .............. .... £29350 3 9

- 1 ý .31 juillet.Montant dépos' depuis le l1er
avril a cette date..4.£41447 18 6
do retiré do ... 21410 13 6

Auginentation depuis le 1er avril.......£20067 5 0

Baliñce du aux'depoiltaires cejour,.... £49417 8 9
Par ordredu Bureau,

JOHN COLLINS,
caissier.

Bureau de la Banque d'Epargnes

de la Cité et'du District,
no. 46, Grande. rue'St. Jacquies,

près de l'Ottawa Hotel. .
31 juillet, 1847-.

CORPORATIONDE MONTREAL,
iVauz1ssDU TtesoaIEaDJ .LA CITI

Hôtel-de-Ville, 26juillet 1847.

AViS est par le présent donné que le'L1VRES dt

.&5.COTISATIONS poûr l'année courante Ont étdréunis et filée guBureau du Trésorier de la Cité, et let
propriétaires ou autres qui sont taxés sur ces livres sont
priés de payer immédiatement. si quelquepersonne se

considère surcharée pa la taxe imsesur s popriété
réelle ou per-sonnèlte, elle, petit, pe .adant, trois sem4mes 4colater de cete date, Ikumttre sa plainte en dadressant
par écrit " Au comité nommé pour s'enquérir des sur-
charges,,accompagné de baui et autres titres.

27 juillet,

'A VENDRE A CI BUREAU.

LITTERJIR'E ET MUSICAL;
Pour le mois do Juillet.

sOMMAIRl DE CETTE LIVRAiSON e

.LITTÉRATURE: L'Ange de Rédemption, par
FA BRE j'OLIVZT.- HISTOIRE: La mort des
Girondins, parM.DELAMARTINE..-BIOGRA.
PAIE: Le Prédicateurs célèbres, " l'Abbé
Cour et l'Abbé Coquereau." par G. DE CHA-
TOuliILLE.-VOYAGES: Déceptions de voya-
ges; Aux bords du Rhin, par FRANCts WEY.
VARIMTÉS: La fleur de lis, par Louis.Lunini.
FAITS DIVERS....- MUSIQUE: Mon É-
toile, (Barcarolle,) Paroles de M. le Comte de
RESSÉGUIER, Musi4ue de Mlle. SiE. COLOMA.
Galop de Vénise.

PRIX, T 'RENTE SOUS.
AUX ARFISANS DU CANADA.

NE.EXP.OITION et une VENTE d'articles de
MECAiSjIE[ xécutés par des saristes qui réel.

dent en ce pays, aura lieu en cette ville, en Septembre
prochain, sous le Patronage de S. E. le Gouverneur-G64

miéral.Avis préalable gera donné du jour et du lieu de "lexpo-
sition et ou les articles devront étre envoyés.

1%r ordreC.4ACDONALD>, SEÇaT.

'Meeaple's Institute,Montréal,6)jui. 5

CANAL LACHINE.
VIS est par les présentes donné que .eau sera con-servé"ans le CANAL LACHINE'jusqua samedisoir le huit aoCt prochain ; et qu'après cette date la na-

vgtion a travers lecaoal sera suspendujusqu'à ce qu'a-
Yis ultérieur Soit donné.Par ordre

THOMAS A BEGLEY,

wet ravaux P"Ii.Département des Travaux,
8 juillet, 1847,

EAUX-E SOURCES

L E nssigné avertit le publie qu'il a été nommêP

utAQENI pour cette ville, por l4 vente des eau»
'stîtars.'dsSOURCES DE VARENNLS. Ceus1465iieé, 51Ws'eioýuter voudrout bien t'5dteaer W

McRON

1er juin."
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mon 12à, No. 122,
RUE ST. PAUL. RUE ST. PAUL

Fardes Faites, MIVarchandises Seches, &c.

- fMRs LOUIS PLAMONDON
A; 'A 0NNEUR a-lIe P."dvse"ir'l. .rubB ie ad'ouy.ir OÎ"tàI.nI r"rt.i , i " 1i 1 fl8 5

t as . trodes r paour tilt mainaur marbd uos parus aîiuas; ee riedietut eaetlmem,

,Outn . rara i u d ab e a dmen.Re Se , i ,an a iv s iss asses, a u-ri .
Ee, asais psrtéedatout's les r r Vinel.--Avs AUX AMaAT Utd UDN MA %t"edE

DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES.

500 Surtouts, Frocks, de drap noir et coulaurs
MO0Glets Do.
800 abite do Tweed is
200 ' Do. <l(id mF.ed

-'m Vestes D. de différents patrons
200 Do. do Satin noir
200 Do. Velours de soie noiro eçt.ceuleur '
800 nloites do Drille iris et barré

1200 Do. Bouroan gris aet blateo
150 Gilets dle Dri U blanc

150 paires de Culottesdu Drap bien et noir
150 Duo. Do.' de Casimpre
4W0 liabitset Surouta à la D'Orsea-y pour l'élus
200 Habitsdo chsso'du toutes oritu de ptrens

HABILLEMENTS FAITS SUR

s o us
6 25

1. 6 i'*
9 O Il
0 0 2:L,

10 0 30 o 8
t) 0 10
0 0 3
0 0 4
0<0 3
0 0 1Il

l 0 15
0 0 12

MESURES.

0
6
9

3
(Il
t)
O
t)
t)
(t

s n o îiÚMbit de Drap supêrrin, (Dress Coat) pour ionstenur do 3- o ( 50 ;
)o. Dor Fruck ' DO. 5) 0 à .10 0o

Pilalons d beau.Drap fii 15 0 à 25 0I
Do. • Doosrin et Caiim& ro - - - 12 ti ' 20 (O1

Vemesde Solo, Satýun etu. 10u à 20 0llabUs puur Du-il faituu orr dans l pus cout deli.
r. LOIa AnONDON na -ile, .... uuie:res mute novene, su
M.L P L .rprecu .t pa r eive.r rr ue., un r nmi u iii.rit it îleNlran'ii es chesdtoutsa sores,

mslu.zir..s iutees, IlvteS i .. imais0 ( u'mileC.., C t -ai, lii.. a. i. ssiirt.,

POIN T DE SECOND PRIX.

203. . 203.
RtUE NOTREID5AbE. ~1~~JJ diLt TiE-DIE.

(Partic Oues.) (Partie Ouest

Premiere Importation de la Saison.
J Bue rcarerrtieuseant aux DainesRWeN""i""tr"'l,'qu"i liel-t-" e

ertiment de M Al CI1AN IdS S d'ET E d'siîdui le pl a eu tnd e L ae Csilmplain) un as-

Me A C-- -E pAICONSISTANT
SEN

MOUSSELINE de LAINE françase, 0USiidNF,. -. mAls R::,
ClALES do u arge de Satin raév, C01.IETS on Mouichne broilée, Cli i: TTS,
RUBIANS pour Chapiux.-4ATS i la milliu r u 'uf.ur:trs dPe lariu - 'LEUliS Artilicielles

d'une grando variéîé,-3ENT ELLES,--FRA NlPF. -- Bt TONS, -cie. e.N ara'rua,1317.

5,A00PIE E »
A vendre à bon marché au No. 122, Coin i Rues St i Paul et St. Gabriel.-7 moi.

Ls. PL AMONDON

165.Tno n u . 165.R CIUE CRA ,. A I ' U L iRECRAýIG.

GRANDE VARIETE DFE PA'TRONSET DE COULEURS.
VENDRtE ,.~ au Nu. 163, lion Cra g, près du

.. .; , MARCilE A mIN,
4000 verges de Tapis FLEURIS à l'hUILE,

5u'lsIiC ou sCauverarrse Tablrs1  rsnns A e. 'oile. et$ne- uie tipour dlilrrns agen Teie.;uîur i:apeu' s Copu
lutaa 5R Mal

ANCIEN, )i-r-, t ,<' 3rrrxI1b 1 S 'ON

b5 emen E LOiN DRES

. Uuc porte au lrd de la Place d'.qries, Riue Ntre-Diume.

EQU par lesderniers arrivages d'A u tn ne,par le Great Ilri tIr i,.idy Selton et attiln ide junir en jaur
LOURS rr ar. CAST t, t vandra pasr le So gnié ià ors bdis irix eriiire, i l'ancien étanhissement de Chapelle-
rie de Londres, unîep'grt au nord d la Place d'Armes, rue Notre-D ae.

ANDI)ElW lHAYES.
4 mai 1847.

NO. 78 & 82, NO .78 & 82
PLACE JACQUES CARTIER.)

Poe nvoieine de M. L. P. Boivi'C, Offécve, lBijoutier,
IENNENT de reconir una partie le leurs MA RCI [ANDISEildu PRINT EMPS, cnisutanten Draps fins etsuporlins, Casimirs,, Solries, Subas, Teiles, Linages et Caionades en graUes varIété-e

- USSICHI.J'FRA 111NÇAIS ..i ANGLAIlS des guotsteIcsrpus reccti.Ilont luorH APEAUX -IlMin ir cletoi u1ADSFIM i (Lt -lôe«, pan a r les:meill lurs et do matenaux garantis Ils cenlectioineret uussi les hardes à ordre pour lesquels lis ganr uttles premiers ourer.
A. S&iT. L, outliçseiit cette occasion p lur reîerrier leurs amis et le publie del' ecouraugreent qu'ils ont reçud'aux, et Ils op, ru eîur leur usiduitul aux a'irinsCetllusupériorité de leur, artices mérter uîîe cantieiatijvii des iiâiaes

faveurs. '' -i

ENDERSON, FRERE & CIeaNN'Nr îlefaireR END E SONdéborquier dis sCTre-
boat de naaun assrtimsent completIde CdiAPEAUX Di. PARIS àla dern ière mode, venus pur la voie de Li-verpool arle-ecLcsJontes ceintennt à Quihte.-21 mal.

NO.50.BAINS: DE. MONTRELRocàg
Serpnit naintenant ontverts tous les jours au public, depuis 5 heures A. M.. à10 heures P-B M Chaque 'Bit TR E.TE SOUS.G

Otré;£l,30 A vril, 1847, GEO. GARTLU

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue.Caé, derrière la bangue de monstel,
UILBAULT, l'honneur d'an

1 antes q isr eu nnateuade Belle

3. dans le ,ad et qu'il a rapport- avec lui uns
quanstité de plautes les plus r&res,ee qui avec

- la colleeLioe qu'il possedait et ce qu'il re5oit
cnesmomentd'Europe, frme1la colîentis,

laäpins étendue, qui ait été of.erte en Ce.
nadi. Il Ir'vite les dames et messeursàvenr1l vsitrAfin de juger de l'étendue de
la collectinson PeJt vir à 'établlsememut
dnosespaces de plantes,qs'osi ne voit pas danus

les états, et mdxiv bien r"res en Europe, venant des [iode-,
et du Cap de Bonne-Esirance parmi lesquelles Il y ades
plantes qui ont couté plus de $50 chaque, .00. n'A rien
épargné& aln d'avoir en Canada une collection qui riva-
lise avec celle de nos voisins. Il espère que la publie
aaua -*apprcler.

On ne paye rlen pour voir.
13 oct.

e ARRAGEM.1EXTS POUR 1847. 0

- -

SLE RICHELIEUe
CAPITAINE J. F. aSNCEN.Es,

F ERA, pendant la saison, DEUX VOYAGES par
semaine réguliers entre CIIATMIBLY et MONT-

IREAL, touchaut aux'places anivanitea sur sa route,
savoir:

PLACES DE DÉPARTS.
ne MosN-rAL, DE cHAMuLY,

kTouinles mardiset Vendre- T es lv Luandis et Jeu.
dis, ài 4heures P. Ml., di à G heures A.M.,

Tourlcra .àToucheraà
Verchères, à 6 he s P. M. St. Mathias, à 61 hrs"
Srîl, S • Be1lell, 7 ""
ISt. Ours, 10j1 ' '~ St. Charles 8 .
Si. D5eus, b 21. A. 7LSt. Demîlo, 19
St. Charles, 6 " " St.Ours, 10
lcklSil, 7, 1 Sorel, l"
St. Mitliao, Si " " Velreu, 2 hirs.'.,M
Chamhly, 9 toitré-al, 6 "l.'

Four Fret et Passage, s'adresser au Capitaine, à
bord.

AGtErSNTS
Sret................ J. MONDOR,
St. Chi.nes-----------...J. . 1IIIIIECT,
Chambly........:......... J. 0. BUNKERI.

is mai.

BANQUE D'EPARCNES
DF. LA

CITE ET DIS'PRICT DE MOXTRÉ1L

PATRtON

Aiortgr. l'Eviguîe Cototlique de .Aronfréal.

Bureau des Directeurs,

W. W'orkman, Président. Francis Ilineks,
A. LaRoceq'ue, V. PrÙsiduntl IL. M.lbulland,
.hmn E. Mills. L. IL. loltis,
Jcob DcelWitt, Jhnî Tu:y,
.Inivph Btlnivrer, tSDasas îssor,
I.. lculiern, Joseph GIrernier,

T. Drunimond, Nelsun Davis.
Judah.

A ViS et pur les présentes dnné que cette lnstitution
.opiera CINQ PAR CENT sur tous ls Dépots.
LesDi r'." '"s"o'it reç" tous les jrsded mix à tris

lieures et de six à uiit heures dans les soirées des samedis
euuiindis(.' a mne enn-liés L.es uaplti,is onspourasutia s
atraire, requerrant l'attention tit inureaudoivent être eun-
vuy'cs les Jeudi, ou endredis, 5 que le Bureau des

ei,i",ii, si le., rirn,uiiresmi'" t m'poi"r"mit
s'occuper I detnandes ou applicaliriis qui seraient feaies,
aucun autrejour dans la semaine. Le Président et vr vice
'résideit etant tous le, Jours presentsnu Bureau de la
Bansque.

JOIIN COI.T.NS,
Secrétaire et Trésorier.

tureau de la Banque d'ra rgues de la
cité ecu ii,, cu N 0 16,,,I gn c rue
St.jqaques, à côté de IDttawalIaôte.

)Monteral,7mai, 18-7.

EXTRAIT.
IONTA NT di aux dpositaires le 31

mars 187,.. .................. £29350 3 9
30avril.

Montant déposé ce mois .... £8903 6 0
do retiré d ... 32110 1)8

A qmrntatin depuis le 31 mars,.. £ 5688 15 4
Cr.

Balance du iau dépositaires cejour,.....£3503S 19 1
P ar erdre du a .ure N,

JOIIN COL.LINS,
Caissier.

Ilireau le tlaDanque d'Epurgnes
île ,I Cité et du Dîsuritt,

un. 46i, iuOtr nire St, Jîrqts,,
tri te VOutaviumeilutel. J

7 moi.

IMP RIMERIE
( uri s .

I REVUE CANADIENNE.
s nn eceIti à ieîure u tutes , usri'a,ura-I . 1, issi ia spix

ti lnOdre .
v1

LTA1LISSEMENT CANADIEN DE

FERRONNERIE,
EXSEIGXE de la CHARR UE D OREE.

No. 91,
Cois îles ruers Si. Patl et Si. Denis

ai,150oi UN nu. >FLEURYV 0. JE..%.L-E Souissignésa reçu piar las . dirier arrivages un
J r aniümseun!complet et gué-rnl du toa eep.ce

icics, n atde fçrroneçr, quineaillerie 'etc., etc.
-AUSSI.-

hlies, I'itres, pocintumres, etc., etc., etc., auquel il li-
vite. leticritlon dm masrchanse tla crmpsgic, de ses
amis et dm putîv"e"gé"n"ral.

18 jmuin, 1617. JANVIER Hi. TERROU.

BIJOUTERIE NOUVELLE.
NO 8 O.

RN M T TE
ST, PAUL., I AtU11 ~ 1 , T ~L

VIS VIS LA PLq1CE JQQ E9 CJ1rTIER,
L'HIONNEUR d'infbrmer ses amis etle publie qu'il viantde recevoir par les arrivges du priotemps,1t'Mussortimentousiddrable d'articlesdelIJOUTERIE NOUVELLE t du dernier goût parmi luqes 1sont ls gsuivansts

l Mlontren de dama usnailléer en or, a, e ertes.
Do do do -do double boit.îj

Montres de messaeurs en or couvertes et double boëte, Lever etLqzi=e
S Montres d'argent levier àacre, échapuînenit à cylindre et v-ertical. *

Horloges do fantaisie montées sur porcelaine et an ci ave'n vues et fleurs.
MeileursiHorogs anglaises il ressort et Horloges pou:r bueréaux.

Z Horloge, a ressorts méricaines et de ureaux.
llorl s américaines d huit jous et dB 24 heures.

PENDANTS OU BOUCI.ES EPINGLETTES, P NGLEg
D'ORtEILLES DUàDER-B USDE.PERRES

NIER GOUT, .U • PIRECIEUSESs
4 Epingles pour masevurs, Luqu'et, Curs et Croix en nr, Ornements de ru, Chinues 'd'or, 'Chiines.GârdQ Cachts pour montres, ChaMies dciter, en.sautoir dito, à Braguette, Rubans à la LousPhiippeavcomeeden4ý

en or et acier, Chaines et Cles iontres, d'argent et d'or anglaises et françaises, Boutons d'or et dmale.pour chemises, Anneaux de mariage et tous-autres articles de bijouterie importes. Colliers de, jais, Luituqt,Z motées en or ou en argent et en argent platé, Lorgnette sim*ple et double montées en or su en or fkat6,
a '"er,'"ca "illeVerres et Lu 'ett's de spectacle de toutess ortes avec beites ete.,'Tabatères enCillers et Fourchettes d'argent toutes faites ou faites sur commande, Huiliers platés, Porte-Carafes, Ou eri
de piet ct toutes espèces d'articles de table. Chandeliers, Cabarets, Iouchettes et Coupes d'argent et platie4 lCGobleat 30r am fants, Cilliers et Fourchettes platéese arent d'Allemagne, CoateauxetFourcieesd'aes r,Co12teaux à manches blancs d'ivoire, à la douzaine, ditoà manche d'écaille audeiei,'Lal e iseu,'
Rasoirs de la meilleure qualité, strapsa Rasoirs, Savon et Brusses à barbe. · · lusils de chasse dun et d 'aux
coups, Pistolets acylindre, etc.,etc. Flasquesdpoudre,eaintresà plombet£une rariétéde capsiperusnede

-AUSSI-
UN GRAWD qSORTIVEVT D'OBJETS D.RT ET DE F ./SI

Eritnires, Bites a ouvrages pour danmes, boites de t9ilette pour messieurs, botes amontures d'écailles, bolteset secrétaires de bois rose, Therçometres, Pots pour l'eau chaude couverts, Ccmpasde poehes,
-. T ENcoaE-

UNE GRANDE VARIÉT1r DE PARFUMERIES FRANÇAISES, PANIERS FRAN
uAIS ET AMÉRICAINS, ETC., E-rc.

bfontréa, 8 juin, 18417.

A GRAND MARCHÉ! SALLE DE CONCEIIT
-- cr DE

SONT OFFERTES EN VENTE ' ,f-a t Q
.A-DLESSOUS DU PRI!X COUT.AXT PLALCE. JACQUES L.4RTIE .

rrs .rPublie e,t respectuenscementfrermé que le noAu..vel étuliisnmont susdit sersa ouvrt pouîr «A yeMA I.tiUES LM E tir, Nili'tCREi)S SÛR, 2 JUi2N.b1.;7 l'enepl
Dans le magasin ci-ievant occupé par snlen le spectacle d'un BEAU PAN01tMA Mot.

u'ANTr, représentait la ville de Mosrriw, au tempsiM R. A. H A M ILTO N, o npalr N aplùrm et àa Grande Arodelen 18i.
No. 143, vue e-U e SEL"SPL °al)lDi"r.,as,'i" il •

WNMI. M LSBURG dns''e chambrojroignanite qui seràéeclairé-e Unelian
14 mai, 1847. arat le levée du ridesa daus la salle.

Prix d'admlsion-Preinier Cercle, 
2

%. 6a. Ç,erdie
MARCHANDISES NOUVELLES. famille,a.3d., otaunPrudecsde, de i moitiit

'a du' r *.l"Lcs porte '°"irti 7 heures, et le " pc'''".'rouges c nte osmmencera ià 8 henres.
Le soussignéreçoit par lesVlaisseu Mahaice, Ceido- N.-B. CammeIopropriétaire a intentice de donnerms

ni, .lbion, rcrnansga, Britaanni, Crur de Lion, suite de spectales variés et amusans, durant les moiseAnne, paa Marina, Joun Bull, Fiora Muir, Great l'étésen1ement--Ds chantcurs, lectureurs, etautreaspe
Britain, M'antezcm, Cambria e Oitalosr, un assorti sonne% passédant des taiena publies reconnus-rectstm
mnnt Général en Suiria, Catoinages, Lainages, Toieis, i necouragementliéral, e .'adressent i
ke, .. ZAIONCZE,

JEAN DRUNEAU. Propriétair
Ç No.140 Rue notre Dame. 2ma.
No. 7 Rue St. Joseph. --- - -

M':nlréal 17 Ma 18.17. oproh0Es Avocats
AUX ENTREPRENEURS. A ETABLIE SON BUREAU,

ES Personne% qui voudront entreprendre la cons. Rut Sr %'Cmr. No. 8-Ortobre
Siuetioni d'un MOUL.IN t FARINE, duns ta pa-

rois' de Si- Césaire,'Se'i'nsrieDe'art'ch,'vodrntbien DR. MAC DONNE LL,s'adrer pour prendre des arrangements au bureau Sel- . .
guieurial. . .1 Deraenagée de l rue Cr-aig,

2t niai. E'. S. 0m ROTTERNIUNI. Au No. [ G"'runle Rite Snait Jncques,
Og) PAlTS à vendre dans le Steamboat ItICIE,31 LIEU. L ACOSTE L& MORIN,

S'adresser dl

20 ma.i A.. 'L. ST.'OIS. CoLOIS.'trV-ot3,
___ _ Oinl des Rues qSte. Th erèse et qt. Gbi

HOTEL DES SOURCESDE VARENNE,
L ES PROPRIETAIRLS tdes Sonrces de Varennes ont 'honneur d'annoncer o leurs emis e au pubis

qu'ils viennent d'ouvrirleur Hôtel pour recevoir les vi.,ileurs duraut ja belle saison. tilu paire
nage qu'on leur a d:iîon l'aii dernier, ils n pu faire

lmaison et dépnndanc. Ils se lattent-que leurs efforts pour rendre le séjour aux EAUX n réable
aile visiuurs safront récompensés, et iea ceux qui les honorerontti d leur visite seront satisfai.
Leur charges seront r iSriîialaoc'lt-à-dir $ parjour; $6 par seminaine. La tabla sera fournie av
tout ce quierlen marchés <le Moitréal pourront offrir (tus mieux. Quant aux hienflaits que les invalidesdles malades peuvent retirpr de l'usago des eaux, ils sont assez connus qu'il esti nutile d'un parer..

Varennes, lrjin, 1817.

1-.- No. 124, RUE NOTRE-DAME,
(VIS-À-VIS L'EGLISE ANGLAISE.)l'

M NrO TFORMENT respectueufs.ent leurs nombreuses pratiques et le publie en général, qu'ils viennent
ide recevoir leur assortiment gnéral de marchandises du printemps, parmi lesquelles se trouvent le xo

Smeilleur choix de

o mr " qui no laisse rien à désirer demieulr ibelles geure françaises de tous -renres, gants sa
4k s, tons de Robe d'une toftfs et gout nouveau, Châles cashiere et sitin, otolfo àpantalon Cejet leste, et.-Asssi, P

m -1tefs I r& ISI E HEC £5U6 BEtHEEE 5T 1MEEE. -P'
Montréal, 

24
mai 1847.

IMPORTATION DU PRINTEMPS r i

MARCHANDISESNOUVELLES.

NNONCE respectneusement aux dames et au publie do Montreal, Parrivco'r I'Err-omntýia deA partie d'au ries plus bijaux et des plus tbonsidérables assortiments de CHALES qui' ait-jarias ild
importéencotteProviico, dont le plus'grand nombre ocraoffertattprix des manufacturier.

-AUSSI- - .-1  ' .
Unea grande variétl duétoffes fashionables pour HABILLEMENTS DE DAMES. "r,
50 Collets et Chemisseltes dt plus bean travail if iPaiggille, des plus nouveaux patrons

A MOITIE PRIX
chapeaux, Rubans, Fleurs, Gants, Bas, Dentelles at. etc., TOUT NOUVEAUX..
Les narohinds sent iuvités à examiner différents lots do Chiles, que pour lu genre: et lu bon maogm

ronco nt r uenr nt sur ces mrch .
Les modistes peuvent s'approvîionner de petites quantités de toutes espeeds de marchandises au

e g.UN SE UL PIX DEJ DE.-
No. 175, rue Notre-game,

IPAiciernmBane eiPEputrgun.


